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LES ÉVÉNEMENTS 
Les partisans du ministère Paul-

Boncour se sont trouvés beaucoup 
plus nombreux à la Chambre que 
ses adversaires. Réussiront-ils à 
lui constituer une majorité? 

M. Paul-Boncour ne doit pas se sen-
tir bien solide sur son siège. Dès qu'il 
eût constitué son cabinet, nous avons 
dit • voilà un gouvernement auquel ne 
manquent ni le talent ni le prestige. 
S'il trouve par surcroît une majorité, 
ce sera beaucoup ! S'il n'en trouve 
pas, ce n'est rien ! 

Et la question reste posée : a-t-il 
une majorité ? 

— Eh ! quoi, allez-vous dire, les 
derniers scrutins de la session n'ont-
ils pas répondu victorieusement à vo-
tre interrogation ? Dès majorités, le 
ministère en a eu tant qu'il a voulu. 
Elles ont toujours répondu à son ap-
pel... 

— J'ai vu ça ! Et ça ne m'a pas ras-
suré sur son sort. Rien n'est instable 
comme des majorités qui se forment 
à l'appel lancé par le chef du gouver-
nement et puis qui se dispersent. 
Pour créer une situation durable, il 
faut une majorité, constante et per-
manente, qui n'ait besoin d'aucun ap-
pel pour être toujours là. La position 
doit être prise une fois pour toutes à 
la formation du cabinet. Comme l'op-
position vote toujours contre lui, mê-
me quand elle pense qu'il a raison, 
la majorité doit voter toujours pour 
lui, même quand elle pense qu'il a 
tort. L'accord se fait sur un program-
me général, après quoi la majorité 
considère le ministère comme l'ex-
pression de sa volonté en action. Et 
elle doit lui constituer un terrain so-
lide et ferme sur lequel il puisse mar-
cher sans être sans cesse obligé de re-
garder à ses pieds, s'il n'y a pas de 
trou subitement creusé !... Si pour le 
soutenir, on exige d'un ministère qu'il 
ne se trompe jamais, il faut attendre 
qu'on puisse confier à des anges le 
gouvernement des hommes. « C'est 
« surtout quand j'ai tort que j'ai be-
« soin de mes amis », disait je ne 
sais plus quel homme d'Etat, qui ne 
croyait pas que l'exercice du pouvoir 
pût conférer l'infaillibilité. Bref, et 
pour tout dire d'un mot, il faut à un 
gouvernement, en face d'une opposi-
tion systématique, une majorité sys-
tématique ! 

Or, si je vois bien la première con-
tre le ministère Paul-Boncour, je ne 
,vois pas la seconde autour de lui. 

A 
La résolution des opposants est 

bien prise. Elle se manifeste claire-
ment dans tous leurs articles, en at-
tendant les scrutins. Et je la trouve 
très fortement exprimée par un jour-
nal régional dont je me permets de ci-
ter le passage suivant à propos des 
mesures financières préparées par 
Henry Chéron : 

« Voter les crédits, les projets de 
« loi, les mesures quelconques de-
« mandées par un gouvernement en 
« lequel on n'a pas confiance est une 

faute grave et une parfaite absur-
dité. Si vous avez la conviction que 
les hommes au pouvoir sont dan-
gereux pour les intérêts publics, 
vous ne devez sous aucun prétexte 
contribuer à leur fournir les moyens 
d'y rester. Il faut que les renverser 
soit votre but constant et qu'à tous 
les scrutins sur une de leurs propo-
sitions, quelle qu'elle soit, vous 

« mettiez dans l'urne un bulletin 
« bleu. » 

J'ai souligné les expressions qui 
donnent tout son sens à cette doctrine 
ci intransigeance et d'absolutisme. Elle 
peut s'ajuster à une pratique normale 
«n'»nr gl™f ParIementaire pourvu 
qu elle soit aussi, dans un sens tout 
contraire, celle de la majorité gouver-
nementale. h""VCl 

Encore, en faut-il une ? 

** 
Or, tandis que les opposants for-

ment ainsi Je carré pour l'attaque au-
tant que pour la résistance, il se ma-
Elu CU f^Ce de bien inquiétantes 
hésitions. Quels que soient les pro-
ulSJ^?lers de M. Henry Chéron, 
les modérés voteront contre. 

Comment voteront... ceux qui se di-
sent partisans du gouvernement? 

Déjà, dans le. Populaire, M. Lebas, 
député de Roubaix, interprête auto-
"se de l'importante fraction « gues-
tliste » du groupe socialiste, déclare 

tout net que son parti a eu tort de 
voter le douzième provisoire et il lais-
se entendre qu'on ne recommencera 
pas. A l'autre bout dû groupe, M. Re-
naudel proteste contre l'incertitude et 
la fragilité du soutien que son parti 
accorde au ministère. Et tout cela ins-
pire à notre confrère radical-socialis-
te, l'Œuvre, une conclusion à laquel-
le il nous semble qu'il n'y a rien à 
ajouter : 

« Encore une fois, pour cette sai-
« son, il ne s'agit pas de faire de la 
« grande politique doctrinaire. 11 
« s'agit de renflouer la barque, et de 
« la renflouer d'urgence, en recou-
« rant à ces mesures de salut publc 
« dont M. Edouard Herriot souligne 
« dans le Petit Provençal l'inéluctable 
« nécessité. Aux socialistes, pour ce-
<( la, de s'unir à leurs voisins. SinoL... 

« Sinon, si l'on ne doit pas obtenir 
« mieux dans les travées extrêmes 
« que ce soutien à éclipses dont se 
« méfie à juste titre M. Renaudel, eh! 
« bien, c'est tout simple. Il faut tour-
« ner la page sur cette première par-
« tie de la législature, convenir que 
« le scrutin de mai a été un scrutin 
« pour rien et passer les commandes à 
« M. Pierre-Etienne Flandin... » 

Et voilà ! Il serait difficile de voir 
là une menace. Mais il faudrait être 
bien aveugle pour n'y pas voir un sé-
rieux avertissement. 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 
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UN PETIT MOT D'ECRIT 

CHOSES ET AUTRES 
Les journaux italiens n'eurent pas plu-

tôt annoncé que le professeur Kyrner se 
proposait de pénétrer à l'intérieur de 
l'Etna que les foules, de l'autre côté des 
Alpes, se passionnèrent pour cette aven-
ture audacieuse. Au jour le jour, elles en 
suivirent les préparatifs. 

— Le savant, disaient les reporters, se-
ra vêtu d'une combinaison spéciale ; il 
aura un appareil générateur d'oxygène 
pour combattre l'asphyxie ; il se laisse-
ra glisser dans le cratère, soutenu par un 
câble incombustible ; tout a été prévu, 
rien ne sera laissé au hasard... 

La tentative vient d'avoir lieu : le pro-
fesseur s'est velu de sa combinaison ; 
il s'est laissé glisser lentement le long de 
son câble d'amiante ; il a respiré l'air 
artificiel que lui dispensait son appareil; 
il s'est approché de la laee incandescen-
te autant qu'homme blindé pouvait le 
faire sans se rôtir, il a observé le cratè-
re et rapporté de son équipée des notes 
dont la publication ne saurait manquer 
d'intérêt. 

— C'est un roi de l'audace, disent les 
journaux et les revues, un as du sang-
froid, un héros. 

Un héros ? 
Quel nom faudra-t-il alors donner aux 

bonnes gens qui, démunis de combi-
naison spéciale, d'appareil générateur 
d'oxygène et de câbles incombustibles, 
vont et viennent d'un bout de l'année à 
l'autre au pied même du Stromboli, y 
ont leur maison et leur champp labou-
rent, moisonnent, vendangent sous la me-
nace perpétuelle d'un déchaînement de 
l'enfer ? S'il songe à eux entre deux 
chants de gloire entonnés à son inten-
tion, le professeur Kyrner doit bien ri-
re. 

*** 
// y a quelques années encore, rappelle 

avec humour un correspondant particu-
lier de /'Intransigeant à Berlin, un para-

| graphe de la loi sur la protection de la 
République interdisait aux membres de 
l'ex-famille impériale de fouler le sol 
allemand, mais une ordonnance du gou-
vernement de Stresemann supprima cet-
te « mesure de sécurité ». C'est ainsi 
qu'après un exil de cinq ans, celui qui 
fut le kronprinz put retourner dans son 
domaine d'Oels. Le père, par contre, 
soit par prudence, soit qu'il craignit de 
s'exposer aux reproches de ses anciens 
sujets qui n'auraient pas manqué de lui 
rappeler son départ un peu rapide, pré-
féra rester où il était. La tranquillité lui 
était assurée d'autant plus qu'il avait pris 
toutes ses précautions et que le peuple al-
lemand lui assurait, par surcroît, des ren-
tes princières. 

Mais que se passerait-il si Guillaume II 
se décidait soudain à franchir la fron-
tière germano-hollandaise ? C'est là que 
la situation devient paradoxale... En ef-
fet, aussi étrange que puisse paraître une 
pareille affirmation, l'homme qui, pen-
dant trente ans, fut empereur d'Allema-
gne, a perdu sa nationalité ! Car tout Al-
lemand qui habite au delà de dix ans à 
l'étranger sans retourner dans son pays 
est tenu de se présenter durant ce laps 
de temps au moins une fois au consulat 
le plus proche du lieu où il réside, à dé-
faut de quoi il perd sa nationalité. Or, 
les membres de la famille impériale qui 
habitent l'Allemagne et se trouvent en-
core en contact étroit avec l'ex-kaiser, 
affirment qu'il n'a pas rempli cette for-
malité. 

Guillaume II n'est donc plus Allemand! 

njormations 
Les économies 

Le ministère des finances communi-
que la note suivante : 

« Le Président du Conseil et le Minis-
tre des finances ont soumis à la signatu-
re de leurs collègues et ont fait approu-
ver par le Président de la République un 
décret suspendant jusqu'au 31 décembre 
1933 tout recrutement de fonctionnaires, 
agents, ouvriers ou employés dans les ad-
ministrations, services, offices et établis-
sements publics de FEtat. » 

Entre Français et Italiens 
Une très violente dispute a éclaté à 

l'occasion des fêtes du nouvel an à Shan-
ghaï entre des marins italiens et des sol-
dats français. 

Des coups de feu ont été échangés de 
part et d'autre et lés échauffourées se 
sont aggravées lorsque deux patrouilles 
de police italienne et française envoyées 
pour rétablir l'ordre se sont jointes aux 
combattants au lieu de les séparer. 

On ignore le nombre de tués et de bles-
sés, aucune relation officielle n'ayant été 
donnée de l'incident. D'après certaines 
rumeurs, il y aurait deux morts. 

En Espagne 
Vingt-neuf des déportés à Rio de Oro, 

lors du complot du 10 août dernier, se 
sont évadés du pénitencier de Villa-Cis-
neros, samedi dans la nuit. La fuite se 
serait faite sans qu'un seul coup de feu 
ait été tiré, c'est-à-dire avec la compli-
cité des sentinelles. 

Les évadés, parmi lesquels se trouvent 
des personnalités monarchistes telles 
qu'Alphonse de Bourbon, cousin de l'ex-
roi d'Espagne Alphonse XIII, et des fils 
de grand d'Espagne, comirte Jan Luis 
Koca de Togores et l'aviateur Francisco 
Ansaldo qui fit évader le général Carre-
ra à la suite du complot du 10 août, au-
raient, à la faveur de la nuit, gagné la 
côte où ils ont été recueillis par un ba-
reau à voile dont le patron serait fran-
çais. 

En Allemagne 
La fin de la trêve politique décrétée 

par le président d'Empire, au lendemain 
des élections générales du 0 novembre, 
va permettre aux divers partis politiques 
de reprendre la propagande publique 
qu'ils avaient dû interrompre pendant 
près de deux mois. 

Les incidents violents qui se sont pro-
duits dans les faubourgs de Berlin et un 
peu partout dans le Reich, durant la nuit 
de la Saint-Sylvestre et la journée du 1er 

janvier, montrent que la fièvre sociale et 
politique n'a guère diminué en Allema-
gne et que le calme artificiel, maintenu 
au cours des dernières semaines de 1932 
risque de faire place maintenant à une 
agitation croissante. 

Doux pays 
Un certain nombre de citoyens amé-

ricains, les uns nés en Russie, mais na-
turalisés Américains, les autres d'origine 
américaine, sont actuellement détenus 
en Russie contre leur gré. 

Les autorités soviétiques affirment ce-
pendant que ces Américains ont aban-
donné volontairement leur qualité de ci-
toyens américains et qu'ils sont naturali-
sés citoyens de l'U. R. S. S. 

Le différend anglo-persan 
A la suite du différend survenu entre 

la Perse et la Grande-Bretagne au sujet 
de TAnglo-Persian Oil Co, le shah vient 
de publier un décret interdisant aux 

i hauts fonctionnaires et aux officiers su-
I périeurs d'assister aux réceptions offer-
\ tes par les étrangers. 

Ali Akbar Khan Dàvar et Nirza Hus-
sein Khan Ali, les deux représentants du 
gouvernement chargés de défendre, de-
vant le Conseil de la S. D. N., les inté-
rêts de la Perse, arriveront à Paris le 8 
janvier prochain. Le ministre de Perse 
à Londres ou son conseiller se rendront 
à cette date dans la capitale française 
afin de s'entretenir avec les représen-
tants persans. 

Bolivie et Paraguay 
Lès Paraguayens auraient avancé sur 

les positions boliviennes autour du for-
tin de Corrales, causant de lourdes per-
tes à l'ennemi. 

Dans le secteur de Saavedra, les Pa-
raguayens, au cours des dernières con-
tre-attaques, se seraient emparés de six 
mitrailleuses et de quatre cent dix fusils. 

Le conflit colombo-péruvien 
En vue d'assurer la neutralité du Bré-

sil dans le conflit entre le Pérou et la 
Colombie, la lr° division navale, compre-
nant un croiseur, trois contre-torpilleurs 
et cinq hydravions, partira mercredi à 
destination de Tabatinga. 

Le Japon et les Soviets 
Selon des renseignements parvenus de 

Moscou, le Japon a formellement refusé 
de signer un pacte de non-agression 
avec l'union des Soviets. L'attitude du 

| Japon est attribuée à son indifférence à 
] l'égard du rapport Lytton et à l'irrita-
! tion causée par la reprise des relations 
[ diplomatiques entre les Soviets et la Chi-

ne, 

Chinois et Japonais 
Selon un télégramme, reçu à Pékin, du 

général Hochu Kuo, commandant des 
forces chinoises dans la région de Chan-
Haï-Kouan, les troupes japonaises ont été 
repoussées après une heure de combat, 
au cours duquel les avions ennemis 
avaient réussi à démolir une partie des 
fortifications de la ville. 

Le général ajoute que les Japonais 
s'étaient retirés. 

On croit savoir qu'aucun navire de 
guerre japonais fie se trouve plus main-
tenant entre Chan-Haï-Kouan et Chin-
Ouang-Tao. 

EH PEU DE mm®*.* 
— Le Gouvernement français a reçu 

l'agrément du gouvernement italien pour 
la nomination de M. Henry de Jouvenel 
au poste d'ambassadeur de France à 
Rome. 

L'ancien chancelier du Reich, Wi-
lhelm Cuiio est décédé à l'âge de 57 ans. 

— Dans une crise de neurasthénie, 
Mme Couesnon, demeurant à Versailles, 
a tué son mari, sa mère, ses deux fils et 
s'est suicidée. 

— Le chalutier « Venetia » de Aber-
deen, s'est échoué sur les rochers à Hole 
Head, sur la côte du Kincûrdineshire. 
Les neuf hommes de l'équipage ont péri. 

— Les souverains belges sont partis 
pour la Suisse où ils feront un séjour de 
8 jours. 

— Au passage à niveau, près d'Angers, 
un train a happé trois personnes. Deux 
ont été tuées. 

fNOS ÉCHOS I 
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Histoire de chapeau. 

La cour d'Espagne, en exil à Fontaine-
bleau, est aussi fidèle au protocole qu'el-
le l'était à Madrid. C'est ainsi que les 
Grands se montrent fort jaloux du privi-
lège qu'ils ont de rester couverts devant 
le Roi. 

Ce privilège, toutefois, n'est pas parti-
culier à leur pays. En Angleterre, par 
exemple, depuis le roi Jean, tous les 
Lords Kingsale sont autorisés à rester 
couverts devant leur roi, de même les 
Lords Forester, depuis Henri VIII. Il 
n'est pas, d'ailleurs, que des membres de 
la noblesse qui puissent se réclamer de 
ce droit. Les Copinger-Hill le possèdent 
également, depuis Henri VIII, eux aus-
si. 

Il convient de remarquer, pourtant, 
qu'à la différence de la cour d'Espagne, 
à celle d'Angleterre, ce privilège demeu-
re tout théorique. En effet, quand la rei-
ne Victoria monta sur le trône, ceux qui 
avaient le droit, de garder leurs cha-
peaux devant le Roi ne crurent pas pou-
voir les conserver devant la Reine — 
Ils ont donc pris depuis lors l'habitude 
de les enlever devant leurs souverains. 

Exagération. 

L'IMMUABLE ACTUALITE 

Moritz Rosenthal, le célèbre pianiste 
allemand, dont on célébrait récemment 
le soixante-dixième anniversaire, don-
nait un jour un concert devant une as-
sistance, comme toujours, aussi nom-
breuse que choisie, Mais il régnait clans 
la salle une chaleur suffocante, si bien 
qu'une dame du premier rang se sentit 
défaillir. Pour ne pas troubler le concert, 
elle parvint cependant, à force d'énergie, 
à surmonter son malaise jusqu'à la fin 
de l'exécution du morceau en cours. Aus-
sitôt que la jlernière noie eut retenti, elle 
se leva pour gagner la porte, mais ses 
forces la trahirent et elle se trouva mal 
au milieu de la salle. 

Rosenthal, en homme habitué aux ma-
nifestations d'enthousiasme, se tourna 
simplement vers un auditeur qui occu-
pait une chaise sur la "scène et lui dit : 

— Cette démonstration me paraît tout 
de même excessive. 

Un Poincaré persan. 

Le conflit anglo-persan attire l'atten-
tion sur les réformes entreprises par le 
chah Riza Pahievi en faveur de l'unité 
de la Patrie et de la souveraineté de 
l'Etat. 

Il y aurait cent anecdotes à conter sur 
la carrière de cet ancien sous-officier de 
cavalerie de la garde royal , arrivé sur 
le trône à la suite d'obscurs drames de 
palais. Le chah a su s'entourer, en tout 
cas, d'hommes remarquables. Son minis-
tre actuel des Affaires étrangères, S. A. 
Foroughi Khan, est à la fois un juriste et 
un diplomate de premier ordre. 

Parlant de son ministre à un voyageur 
français, le chah disait récemment avec 
admiration : 

— C'est mon Poincaré !... 

Le fromage démocrate. 

« Le fromage est au nombre des pro-
duits agricoles que les démocrates ont 
promis de protéger au cours de la cam-
pagne électorale. » C'est ainsi que s'ex-
prime un journal suisse, parlant des re-
lations commerciales entre la Suisse et 
les Etats-Unis. 

Quand on connaît les mœurs poiiti-

CALENDRIERS 
Quand les Parisiens se réveillèrent, le 

lendemain du dimanche 9 décembre 
1582, ils eurent une surprise dont il n'y 
a pas beaucoup d'autres exemples dans 
l'histoire : le jour qui commençait était 
bien un lundi — mais ce n'était pas le 
10, c'était... le 20. A la vérité, ils ne s'en 
soucièrent pas beaucoup car, en ce 
temps-là, rien ne pouvait être anormal 
qui venait du Pape ou du Roi. Or cette 
coupure de dix jours était à la fois roya-
le et pontificale : c'était la conséquence 
obligée du changement de calendrier. 

Et nous pouvons nous en souvenir, 
trois cents ans plus tard, puisque nous 
sommes nous-mêmes menacés d'une 
semblable aventure, peut-être même 
plus tôt que nous ne pensons. 

* 
La notion du temps a dû prendre for-

me assez tôt dans le cerveau de l'hom-
me : elle lui est venue dès qu'il a pu 
exprimer d'une façon quelconque la suc-
cession des jours et des nuits. Pendant 
des millénaires, sans doute, il n'a pas 
eu d'autre unité de vie que le temps qui 
s'écoulait du lever au coucher du soleil 
et du coucher au lever du soleil. S'il a, 
comme on peut raisonnablement le sup-
poser, voulu mesurer sa vie il n'a dû, 
très longtemps, pouvoir le faire qu'en 
comptant les cailloux par lesquels il 
marquait ses jours. 

Peu à peu, cependant, notre très pri-
mitif ancêtre observa le mouvement du 
soleil, puis celui de la lune, puis celui 
des étoiles. On a retrouvé un peu par-
tout nombre de pierres dressées et orien-
tées qui ont été les premiers cadrans so-
laires de la toute première humanité. 
Un second stade est marqué par les mo-
nolithes révélant la position des étoiles 
et qui furent les premiers cadrans stel-
laires. 

Ainsi, à mesure qu'il prenait connais-
sance des phénomènes astronomiques, 
l'homme s'élevait de la conception du 
jour et de la nuit, à celle du mois qui lui 
venait de la constatation du changement 
de la lime, à peu près tous les vingt-
neuf jours — puis à la conception des 
saisons — puis, par le retour de celles-
ci,, à la conception de l'année. 

Ces diverses conceptions demeurèrent 
longtemps fort incertaines. Il fallait 
une civilisation déjà très avancée pour 
que les astronomes, même primitifs, 
pussent se rendre compte de la révolu-
tion du soleil autour de la terre — car 
la vérité de la véritable révolution de la 
terre autour du soleil n'était pas encore 
admise lors dje l'institution du calendrier 
grégorien ! — et donc reconnaître les 
inégalités des jours, puis celles des an-
nées, avant même de chercher à les cor-
riger. 

**• 
L'origine des pyramides, encore con-

testée, paraît n'avoir pas été seulement 
dans l'idée du tombeau monumental. 
Celle de Cheops, en particulier, a révélé 
à l'observation qu'elle présente une sor-
te d'étalon des mesures à la fois de la 
terre et du temps, ce qui permet de croi-
re que l'ancienne Egypte a pratiqué la 
première une chronologie relativement 
savante comme mesure du temps. 

Les Juifs, eux, à l'époque de la Bible, 
comptaient encore le temps simplement 
d'après les lunaisons : et c'est encore la 
seconde lune de printemps qui, de quel-
que façon que ce soit, commande leur 
râque et les nôtres. 

A Rome, avant César, l'année commen-
çait le 1" avril. Le calendrier Julien 
— de Julius César — ramena le com-
mencement de l'année à janvier, lequel 
mois était alors en mars, le mois de fé-
vrier venant après décembre et étant le 
dernier — d'où la variation du nombre | JACQUYVE 
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ques « yankees , cette évocation de 
fromage prend une saveur toute particu-
lière ! On sait que, au mois de mars pro-
chain, les démocrates, si longtemps éloi-
gnés du pouvoir, vont se tailler, en effet, 

de ses jours qui a persisté jusqu'à nous. 
Les mois étaient partagés en trois par-
ties inégales par les fêtes des Calendes 
— d'où : calendrier — des Ides et des 
A'ones. 

Bien qu'il ait duré quinze siècles, le 
calendrier Julien, encore en usage en 
Grèce et en Russie, n'ayant pas tenu 
compte de l'exacte durée de la révolu-
tion autour du soleil, se trouvait chaque 
année en retard sur celle-ci de quelques 
heures. C'est pour corriger au moins en 
partie, ces inexactitudes que le pape 
Grégoire XIII ordonna par une bulle du 
24 février 1582, la « réforme grégorien-
ne », d'où est sorti notre actuel calen-
drier. 

« Nous prévenons et faisons savoir, 
disait le pontife, qu'au mois d'octobre 
1582 on retranchera dix jours, depuis le 
troisième d'avant les No nés (le 5) jus-
qu'à la veillé des Ides (le 14) inclusive-
ment. » 

En France, Henri III n'appliqua la 
réforme, par arrêt de son conseil du 
21 octobre, qu'à dater du dimanche 
9 décembre — dont le lendemain devint 
le lundi 20. 

A 
Trois siècles déjà — ou trois siècles 

seulement — et, moins heureux que le ca-
lendrier Julien, le calendrier Grégorien 
a subi le redoutable assaut du calendrier 
républicain, et s'apprête à en recevoir 
un autre, celui-ci peut-être définitif, d'un 
calendrier de la Société des Nations. 

Aucune révolution, mieux que la Ré-
volution française, ne pouvait se vanter 
d'être universelle et de tendre à l'ins-
tauration d'une ère nouvelle. C'est donc 
d'un mouvement tout naturel que la 
Convention décréta de faire commencer 
du 22 septembre 1792, Pan I de la Répu-
blique et, un an plus tard, de substituer 
au calendrier en vigueur une nouvelle 
mesure du temps. 

C'est une belle initiative que prit là 
la Convention. Elle harmonisait d'une part 
la division de l'année avec le système 
métrique et d'autre part les dénomina-
tions des mois, des jours et des fêtes, 
avec le déroulement des saisons. Douze 
mois de trente jours, plus cinq jours 
complémentaires. Chaque mois de trois 
décades avec trois dimanches seulement: 
Les jours dénommés dans leur ordre na-
turel : Primidi, Duodi, Tridi, etc.. Les 
noms de Saints remplacés par ceux des 
richesses naturelles, le blé, la vigne, Ja 
laine, le cheval, le bœuf, la truelle, la 
charrue, etc... Et la poétique et suggesti-
ve nomenclature de Fabre d'Eglantine, si 
joliment évocatrice avec ses nivôse, ven-
tôse, prairial, floréal, messidor, vendé-
miaire, etc..,, des changeants aspects des 
saisons... 

Un si gracieux régime ne dura que 
douze années Dès 1804, Napoléon remit 
en vigueur, avec le Concordat, le calen-
drier grégorien. 

* i 
Et maintenant... 
El maintenant tout est remis en ques-

tion. On a cru qu'au lendemain de la 
guerre, une ère nouvelle aussi, commen-
çait. L'idée d'un nouveau calendrier 
est née. Puis des raisons économiques 
lui ont fait prendre corps. Des mois 
égaux, le retour immuable des mêmes 
jours aux mêmes dates, l'immobilisation 
de la fête de Pâques, ont paru nécessai-
res à une meilleure marche des affaires. 
Des projets sont nés. On parle de l'année 
de treize mois, de la semaine de cinq 
jours, de bien d'autres choses encore... 

On en parlera peut-être encore et l'an-
née 1933 ne sera peut-être pas la der-
nière du calendrier grégorien. 

quelques fromages! 
Fierté de joueuse. 

Dans un film qu'on présente en ce mo-
ment, il y'a une partie de bridge. Quand 
ce film fut tourné, une actrice viennoise 
connue, Mme Clémentine P..., fut deman-
dée par le metteur en scène pour figurer 
au nombre des partenaires. Le lende-
main de la prise de vue, elle est rencon-

| trée par l'auteur du scénario, dans un 
| état d'exaspération si violent que l'autre, 
| interloqué, lui demande la raison de sa 

çoïère. Et Clémentine de répondre : 

— On m'a forcé à perdre ! Et je vou-
lais gagner ! 

Vengeance. 

Jules B... fréquente un petit café dans 
lequel stagne un petit vieux qui' lui fait 
de petites confidences : 

— 11 >' a vingt-huit ans, jeune homme, 
J étais amoureux fou de la caissière. Elle 
était fort jolie. Elle me fit mille promes-
ses qu'elle tint... à un autre... Depuis 
vingt-cinq ans, tous les jours à mon pos-
te, savez-vous ce que je viens faire ? 

— Non, avoue B... 
^— La regarder vieillir. 
Et le birbe ajoute : Elle y réussit fort 

bien ». 

LE LISEUR 
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Chronique du Lo 
NOS COMPATRIOTES A L'ÉTRANGER 

Une belle œuvre française 
dirigée par un Lotois 

Nous recevons de Montevideo, ca-
pitale de la République de l'Uruguay, 
deux très élégantes brochures adres-
sées au Journal du Lot, heureux de 
dire son admiration pour l'œuVre si 
hautement précieuse dont elles par-
ient et fier de constater qu'elle est di-
rigée par un Lotois, M. Paul Larnau-
die, originaire de Montgesty, ancien 
élève et ancien professeur de l'Ecole 
Normale de Cahors. 

Il s'agit du Lycée Français, créé en 
1922, sous les auspices de la Société 
française d'enseignement et qui a pris 
en ces dix années un magnifique d4-
yelopjpement. 

Les deux brochures que nous avons 
sous tes yeux sont d'une émouvante 
éloquence. Elles nous apportent le té-
moignage de l'influence grandissante 
de l'esprit français dans ce pays de 
culture latine. 

L'une est consacrée au compte ren-
du de la fête organisée pour la remi-
se officielle du « Prix de la Langue 
Française », décernée par l'Acadé-
mie Française au Lycée Français de 
Montevideo. Cérémonie effectivement 
présidée par le Président de la Répu-
blique de l'Uruguay et à laquelle as-
sistaient le Président du Conseil, le 
Ministre de l'Instruction Publique, 
tous les membres du Gouvernement et 
toutes les personnalités universitaires 
de l'Uruguay. Ainsi se trouve bien si-
tuée à son plan l'importance prise 
dans cette grande ville sud-américai-
ne par l'établissement que dirige M. 
Paul Larnaudie et qui dispense à 
toute l'élite uruguayenne la meilleu-
re culture française. 

La seconde brochure est consacrée 
à l'histoire de l'établissement depuis 
sa création jusqu'à 1932. C'est une 
splendide ascension. 

Nous ne pouvons pas la suivre au 
jour le jour et dans le détail. Mais il 
est nécessaire d'en marquer le succès 
par quelques traits caractéristiques. 

En 1922, date de l'inauguration, le 
Lycée Français comptait — garçons et 
filles — 122 élèves. En 1932,' ii en 
comptait 860. A côté de lui, l'Alliance 
Française -— qui emprunte audit Lycée 
ses professeurs et ses locaux — réunit 
dans ses cours réguliers plus de 9O0 
élèves, tous adultes. En dehors des 
classes normales, le Lycée et l'Alliance 
organisent pour le grand public : 1° 
des conférences hebdomadaires qui 
vont d'avril à septembre et qui sont 
suivies par un public toujours crois-
sant ; 2° un cours de littérature fran-
çaise contemporaine ; 3° un cours de 
l'histoire de l'art français ; 4° une au-
dition hebdomadaire radiotéléphoni-
que en français. — En résumé, plus 
de 2.000 personnes assistent régu-
lièrement au Lycée aux classes ou 
çours en français. 

C'est un foyer de culture française 
qui rayonne dans l'élite intellectuelle 
de la capitale. On peut le caractéri-
ser par quelques exemples frappants. 
Il compte actuellement parmi ses élè-
ves réguliers les fils et filles du Pré-
sident du, Conseil, les enfants du Mi-
nistre de l'Instruction Publique, de 
quatre membres du Conseil de l'En-
seignement secondaire, de trois direc-
teurs de Lycées uruguayens, de plu-
sieurs centaines de médecins, avocats, 
directeurs de journaux, commerçants, 
etc. 

Le Lycée Français a trois ou qua-
tre fois plus d'élèves que les établis-
sements nord-américains, anglais, al-
lemand et italien. 

Son développement est tel qu'il a 
rendu rapidement insuffisants les lo-
caux — pourtant beaux et spacieux 
— où il fut installé et qu'il a fallu se 
préoccuper de faire construire un nou-
vel édifice. Les plans sont faits, les 
terrains achetés et l'on espère les 
inaugurer avant longtemps au cours 
d'une cérémonie qui aura à Montevi-
deo le plus grand éclat. 

Bref, parmi les établissements 
français de l'Amérique du Sud, le Ly-
cée de Montévideo occupe maintenant 
une des premières places. Nous adres-
sons au Lotois qui le dirige les féli-
citations et les yoeux de ses compa-
triotes. 

* ~ OSSO 1 -

Dans les ministères 

M. Lucien Bauzin, maître des re-
quêtes au Conseil d'Etat, est nommé 
directeur du Cabinet du sous-secrétai-
re d'Etat chargé de l'économie natio-
nale. 

Nos félicitations à M. Bauzin qui 
fut pendant quelques années, chef de 
cabinet du Préfet du Lot. 

Magistrature 

Au tableau d'avancement de la ma-
gistrature pour l'année 1933, nous re-
levons le nom de M. Simon, conseil-
ler à la cour d'appel d'Agen. 

M. Simon présida la dernière ses-
sion des assises du Lot. 

Compatriote 

Notre compatriote, M. Born, juge 
à Limoges, est inscrit au tableau! 
d'avancement pour l'année 1933. 

Nos félicitations à M. Born qui est 
un ancien élève du lycée Gambetta. 

LE TABAC DANS LE LOT 

La livraison des tabacs va commen-
cer dans le Lot et à cette heure les 
planteurs savent que le prix des ta-
bacs est fixé à 660 francs. 

Les planteurs sont, dit-on, Satis-
faits. Mais les années précédentes, il 
était accordé une prime de cru qui 
était de 105 fr. pour le tabac de la 
plaine et de 135 francs pour le Caus-
se. 

Ces primes s'ajoutaient automati-
quement aux prix de base. Or l'admi-
nistration a fixé pour la récolte de 
1932, les primes de tabac de plaine à 
75 francs et celle du tabac de Causse 
à 105 francs. 

Donc, diminution ! 
& 

Ceci dit, revenons à la question du 
nombre d'hectares accordés pour la 
plantation en 1933. 

Comme nous l'avons dit, le nombre 
était de 1.1450 en 1931 ; or comme en 
1932, 1.227 hectares furent plantés, 
l'administration n'a accordé que 
1.230 hectares pour 1933. 

L'Administration a fait un calcul 
très ingénieux, à son avis. Ce n'est pas 
celui de tout le monde. 

L'administration s'est bornée à ac-
corder le nombre d'hectares plantés 
en 1932, soit une diminution de 220 
hectares. 

Mais si dans l'année pour des cau-
ses majeures, 100 cultivateurs ne 
plantent pas, comme conséquence 
l'administration réduira le nombre 
d'hectares en 1934. 

Et d'année en année, la plantation 
sera, mathématiquement diminuée 
dans le Lot. C'est peut-être ce que 
l'on! désire ! 

& 
Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuil-

le pas, le fait brutal est là : nous ver-
rons si l'année prochaine, nous n'au-
rons pas raison. 

Quoi qu'il en soit, les parlementai-
res des départements planteurs fe-
raient bien de poser les questions sui-
vantes à l'Administration : 

1° En 1930, quelle quantité de TA-

BACS FRANÇAIS a reçu l'administra-
tion ? 

2° Quelle quantité de tabacs lui! 
était nécessaire en 1930 pour ses fa-
brications ; 

3° Quelle quantité de tabacs étran-
gers a-t-elle acheté en 1930. 

& 
Les mêmes questions doivent être 

posées pour 1931 et 1932. 
Un jour, à la Chambre, M. Malvy a 

demandé qu'une Commission de con-
trôle fut nommée : il n'a pas été écou-
té. L'administration? ne tient pas au 
contrôlé. 

Mais elle daignera bien, cependant, 
répondre aux 3 questions ci-dessus — 
si elles lui sont posées par un parle-
mentaire. 

Les planteurs ne seraient pas mé-
contents ! L. B. 

Armé a 
M. St-Junien, adjudant au 16e ti-

railleurs sénégalais, est nommé adju-
dant-chef. 

M. Roy, sergent-chef au 16e tirail-
leurs sénégalais, est nommé adjudant. 

JEUDI 5 — SAMEDI 7 
DIMANCHE 8 (Matinée et soirée) 

PROGRAMME 
PREMIERE PARTIE 

LE GESTE RÉVÉLATEUR, film sonore. 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

lantes. 
DEUXIEME PARTIE 

Sous le casque de cuir 
Grand film parlant 

réalisé d'après le célèbre roman du com-
mandant aviateur René Chambe. C'est 
une tragique aventure d'espionnage, une 
douloureuse histoire d'amour qui sert de 
trame à ce film, dont l'héroïne est une 
femme mystérieuse et étrangement belle. 

L'aviation française a collaboré dans 
une large mesure à la réalisation de cette 
œuvre émouvante et plusieurs grands 
« as » se sont livrés a de périlleuses 
acrobaties aériennes au-dessus du ter-
rain d'aviation de Palyvestre. Aucun tru-
quage. 

Nulle autre artiste que Gina Manès ne 
pouvait incarner la troublante espionne, 
au corps souple de félin, au regard pro-
fondément fascinant. L'incomparable tra-
gédienne est entourée de : Pierre-Richard 
Willm, Gaston Modot, Pierre Nay, Levê-
que et Max Lérel. 

Location gratuite. Prix des places sans 
augmentation. 

m 

Dans l'Enseignement 
L'avancement des instituteurs 

L'application de la nouvelle loi sur 
l'avancement du personnel enseignant a 
donné lieu dans certains départements à 
des difficultés en ce qui concerne le pas-
sage desinstituteurs de la deuxième classe 
à la première. 

Le texte voté par les chambres dispose 
que les promotions à la première classe 
sont toutes accordées au choix, mais ad-
met que les fonctionnaires qui sont depuis 
trois ans en deuxième classe remplissent 
les conditions pour être promus. C'est 
donc une combinaison du choix et de 
l'ancienneté. Or, dans quelques départe-
menis, les délégués des instituteurs et 
institutrices aux conseils départementaux 
de l'enseignement primaire se sont plaints 
quel'administration académique ait donné 
une préférence excessive au mérite aux 
dépens de l'ancienneté. 

Pour mettre un terme à ces difficultés, 
M. de Monzie vient, par une circulaire, de 
rappeler aux inspecteurs d'académiequ'il 
convient de tenir le compte le plus équi-
table et de l'ancienneté et du mérite pro-
fessionnel. Il écrit notamment : 

«J'appelle votre atteniion sur le texte 
de la loi qui a fixé le contingent des pro-
motions à la première classe, en addition-
nant le nombre total des instituteurs et 
des institutrices ayant au moins cinq ans 
d'ancienneté en deuxième classe et le tiers 
des instituteurs et dès institutrices qui 
ont trois ans au moins et cinq ans au 
plus. 

« C'est dire que, sans abandonner le 
J principe du choix, le législateur a voulu 
î que les maîtres qui ont cinq BDS au moin 

ae stage en deuxième classe soient, saus 
insuffisance professionnelle constatée 
promus à la première classe. » 

Ces instructions trouveront leur appli-
cation pour les promotions de 1933. Elles 
pourront même être appliquées à celles de 
1932 lorsque, sur lademande des délégués 
du personnel, ces promotions ont été 
réservées. 

€3 
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■ DU JEUDI 5 AU DIMANCHE 8 

(en soirée) 
Dimanche, matinée à 15 heures 

L'incomparable vedette 
de Jean de la Lune 

MADELEINE RENAUD 
de la Comédie Française 

dans le chef-d'œuvre 

La couturière 
de Lunéville 

avec Pierre BLANCHAR, Jeanne FU-
SIER-GSRL, Armand LURVILLE et Mau-
rice VALLÉE. 
Location gratuite. — Retenez vos places 

Téléphone 311 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
A LA PORTÉE DE TOUS 

Le Timbre Antituberculeux, dont 
l'œuvre s'est déjà révélée si féconde 
est, par la modicité de son prix et par 
son abondante diffusion, le moyen par 
excellence, de coopérer à la lutte con-
tre le plus meurtrier des fléaux so-
ciaux. Il est en vente partout, et pour 
en faciliter d'avantage l'achat, il est 
même dans certaines régions, vendu 
par correspondance. 

Les Comités adressent par la poste 
une lettre d'appel avec un certain 
nombre de vignettes. Ce n'est pas le 
système de la main forcée, car, répé-
tons-le, ils ne s'agit que de faciliter 
l'achat, ceux qui ne voudraient pas 
coopérer demeurant absolument libres 
de retourner les timbres au Comité. 

Ce système de la vente par corres-
pondance est couramment pratiqué 
aux Etats-Unis, où tout le monde a 
compris son véritable caractère, et où 
il produit, chaque année 5 millions de 
dollars ! 

La 6e Campagne Nationale sera 
bientôt clôturée. Hâtons-nous d'ache-
ter le timbre doré « Joie de Vivre ». 

M. DE MONZIE INAUGURE 
LE NOUVEL HOTEL DE VILLE 

DE PHILIPPEVILLE 
M. de Monzie, ministre de l'Educa-

tion nationale, est arrivé à Philippe-
ville où il devait inaugurer le nouvel 
Hôtel de Ville. 

Un cortège s'est formé pour se ren-
dre à la mairie, au milieu d'un grand 
concours de population. . 

A l'Hôtel de ville, M. Cuttoli pre-
nant le premier la parole, a adressé au 
ministre les souhaits de bienvenue de 
la ville. 

M. de Monzie a remercié M. Cutto-
li et félicité le gouverneur général. 

Une fillette a remis alor.s une super-
be gerbe de fleurs au ministre qui, 
après s'être recueilli devant le monu-
ment aux morts, a visité la ville. 

Réunion des syndicats 
de trufficuitours 

Nous rappelons qu'une réunion très 
importante des syndicats de trufficul-
teurs du Lot, de la Dordogne et de la 
Corrèze aura lieu à Martel le diman-
che 8 janvier prochain. Cette réunion, 
à laquelle sont convoqués tous les 
truffieulteurs de la région, a pour but 
d'obtenir des pouvoirs publics la re-
connaissance officielle du cru de truf-
fes, dites « truffes du Périgord » et 
de la délimitation de la région pro-
duisant ces truffes. 

FffAfSieULTETOS S3U LOT 

La Fédération, en mai 1932, ayant de-
mandé à la Compagnie du P.-O. une 
réduction de tarif pour les ramasseuses, 
ceci en accord avec la Chambre d'Agri-
culture et les parlementaires du départe-
ment, la Compagnie du P.-O., reconnais-
sant le bien fondé de notre demande et 
désireuse, comme toujours, de faciliter 
les cultures fruitières dans notre région, 
a bien voulu nous faire parvenir, par 
l'intermédiaire de M. Fontanille, Séna-
teur, la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous informer 
qu'en raison de l'importance croissante 
du nombre d'ouvriers fraisiculteurs em-
ployés cette année et de l'extension cons-
tatée de la culture de la fraise dans la 
région précitée, nous avons décidé d'ac-
corder à titre d'essai, sur notre réseau, 
pour 1933, le bénéfice de la réduction de 
50 0/0 (place entière à l'aller, gratuite 
au retour), aux groupes d'au moins 5 
ouvriers ou ouvrières de cette catégorie, 
effectuant un parcours minimum de 
50 kilomètres ou taxé sur cette distance 
et voyageant en corps à l'aller avec fa-
culté de retour individuel. » 

Sections de destination : 
De Castelfranc-Prayssac (inclus) à 

Cahors (inclus). — De Capdenac (exclu) 
à Cahors. — De Saini-Denis-prèsjCatus 
(inclus) à Cahors. 

Tous renseignements utiles seront don-
nés aux intéressés en temps voulu. — Le 

Président ; VER.NET. 

EDUCATION PHYSIQUE FÉMININE 
Le Conseil Municipal de Cahors 

s'est occupé, dans sa séance du 31 dé-
cembre 1932, sur l'initiative de M. 
Rollès, de l'Education Physique des 
petites filles des écoles de Cahors. 

Nous croyons indispensable d'ap-
prendre aux parents de ces enfants 
qu'une Société d'Education Physique 
féminine et d'Hygiène Sociale est en 
voie de formation à Cahors. 

Cette Société, dont le Comité est 
uniquement composé de dames (Di-
rectrices d'Ecoles, Maîtresses, Ma-
mans), a son siège à l'Ecole de la rue 
Wilson. 

Ses buts sont les suivants : 
1° Soustraire la jeunesse féminine 

aux mauvaises influences de la rue. 
2° Entretenir la santé par l'Educa-

tion Physique et les jeux. 
3" L'enseignement des mesures 

d'Hygiène morale et physique. 
4° Maintenir et relever le niveau in-

tellectuel et moral de toutes ses adhé-
rentes. 

La jeune Société a pris le nom de 
« Les Myosotis ». Les élèves qui en 
feront partie seront réunies tous les 
jeudis, sous la surveillance d'une da-
me du Comité et recevront sous la di-
rection de moniteurs ou monitrices 
qualifiés, un enseignement physique 
de plein air, qui favorisera leur crois-
sance, corrigera leurs attitudes, forti-
fiera leur cœur et leurs poumons. 
Ainsi réunies et absorbées par leurs 
jeux nos jeunes élèves seront soustrai-
tes aux influences pernicieuses de la 
rue et trouveront dans l'Education 
Physique un dérivatif à leur besogne 
scolaire très absorbante pour leurs 
jeunes cerveaux. 

Une telle œuvre entreprise, nous le 
répétons, par des dames dévouées à 
notre enfance, doit réussir. 

Le Comité fait appel à toutes les 
énergies féminines, latentes, de 
Cahors, pour l'aider dans cette noble 
tâche. 

Les inscriptions sont reçues : à 
l'Ecole de la rue Wilson ; à l'Ecole de 
la Place Thiers. — La Présidente. 

Cercle Gambetta 
. MM. les Membres du Cerclé Gam-
betta sont informés que l'Assemblée 
générale annuelle aura lieu ce same-
di 7 janvier, à 8 h. 1/2 du soir dans 
les locaux du cercle. 

Nécrologie 
Nous apprenons le décès de M. De-

nis Quercy, conseiller à la Cour de 
cassation en retraite, officier de la Lé-
gion d'honneur, ex-prèmiér président 
de la cour de Bordeaux. 

M. Denis Quercy, était le père de 
M. Jean Quercy, conseiller à la Cour 
et l'oncle de M. Limel, juge à Bor-
deaux. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Obsèques 
Jeudi matin, ont été célébrées à 

Cahors les obsèques de M. l'abbé Jean 
Cancé, aumônier de la Maison de Cli-
chy, décédé à l'âge de 67 ans. 

M. l'abbé Cancé avait été pendant 
de nombreuses années économe du 
Séminaire de Cahors, fonctions qui 
l'avaient mis en contact avec de nom: 
breux Cadurciens qui lui manifes-
taient une rive sympathie. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos bien vives condoléances. 

La Boule Cadurcienne 
Le Conseil d'Administration et la 

Commission Administrative sont con-
voqués pour le vendredi 6 janvier 
1933 à 20 h. 30. 

Salle du Café Tivoli. Présence in-
dispensable. Ordre du Jour : calen-
drier de 1933 ; questions diverses et 
urgentes. 

Accident de chasse 
Dimanche, notre jeune et sympathique 

compatriote M. Georges Duffour, élève 
de l'Ecole vétérinaire de Toulouse, vou-
lant profiter de ses vacances, alla faire 
un tour de chasse, son sport favori. 

Ayant tiré un lapin qui, quoique très 
blessé se tirait des pattes, il se mit à sa 
poursuite et pour l'atteindre, il franchit 
un mur qui ayant cédé sous son poids, 
lui occasionna une chute au cours de la-
quelle il tomba sur un silex tranchant 
qui lui fit une large entaille au poiqnet 
et lui coupa une veine. 

Condiut chez un docteur, ce dernier 
lui fit une piqûre et deux points de su-
ture et lui donna l'assurance que tout se 
terminerait par là. 

En déplaçant un couvercle 
M. Kleber, manœuvre à la Cie du 

Bourbonnais déplaçait un couvercle, 
lorsqu'une barre de fer servant à 
maintenir ce couvercle lui tomba sur 
la tête. 

8 jours d'incapacité de travail. 

Foire du 3 janvier 1933 
La foire du 3 janvier a été très im-

portante. Voici les cours des divers 
foirails. 

Le foirail aux bœux était très garni : 
gros attelages, de 3.500 à 5.000 fr. ; 
moyens, de 2.000 à 3.500, la paire ; 
bœufs gras, de 150 à 190 fr. les 50 
kilos ; moutons gras, 3 fr. à 3 fr. 50 
le kilo ; agneaux, 4 fr. à 4 fr. 50, le 
kilo ; brebis d'élevage, de 200 à 2u0 
francs, pièce. 

Marché. — Poulets, 5 fr. 50 ; poules 
5 fr. ; canards, 5 fr. ; lapins, 2 fr. 50, 
le 1/2 kilo. 

Pigeons, 7 à 14 fr. la paire ; œufs, 
5 fr. la douzaine. 

Truffe, 25 à 30 fr. la livre ; 
Oies grasses 7 fr. 50, le 1/2 kilo ; 

foies gras, 25 fr. le 1/2 kilo. 
Halle. — Maïs, 54 fr. les 80 litres. 

Pommes de terre, 25 fr. les 50 kilos. 
Noix, 95 fr. l'ïil. 

Doctorat en médecine 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune compatriote M. Pierre Ga-
laup, élève à l'Ecole de santé de Bor-
deaux, vient de soutenir avec succès 
sa thèse de docteur en médecine. 

Il a été reçu avec la mention « très 
bien », avec félicitations du jury, et 
son travail a été retenu pour le 
concours des prix de thèses. 

Nous adressons au jeune docteur, 
dont la famille est originaire de 
Cahors, nos bien vives félicitations. 

Bai du Syndicat. 
des ouvriers coiffeurs 

Le Syndicat des ouvriers coiffeurs, 
reconstitué, a décidé d'organiser le 9 
janvier 1933, une brillante soirée dan-
sante, afin de fêter l'inauguration de 
sa réorganisation. 

Avant tout, il est utile de signaler 
l'importance de cette association qui 
compte aujourd'hui la grande majo-
rité des ouvriers de notre corporation 
adhérents au Syndicat. 

Chacun de son côté, a promis de ri-
valiser de zèle pour donner à cette 
gentille fête, le succès qu'elle mérite. 

Dès 6 heures, ceux qui prennent 
part au banquet devront se trouver 
au Café Tivoli ; ensuite le groupe se 
rendra au Robinson. 

A 10 heures, arrivée des invites 
pour le bal. Les membres du Syndicat 
leur assureront une sympathique ré-
ception et feront de leur mieux pour 
que personne n'ait à regretter d'avoir 
honoré de leur présence cette mani-
festation de nos charmantes ouvrières 
coiffeuses et de nos braves figaros. 

Cette soirée étant strictement inti-
me, inutile de se présenter sans carte 
d'invitation. 

Le Comité. 

En détachant un moteur 
M. Balines, de Berganty, était occu-

pé à la mise au point d'un moteur qui 
devait actionner une scierie mécani-
que. 

Tout à coup, une bille se détacha 
du moteur et tomba sur le bras droit 
de M. Balines. Le bras fut fracturé. 
M. Balines a dû être transporté à l'hô-
pital de Cahors. Après examen, l'am-
putation du bras fut reconnue néces-
saire. 

Un pied de fer sur une Jambe 
M. Costes, ouvrier cordonnier, était 

à son travail et tenait le pied de fer, 
lorsque celui-ci glissa et lui tomba sur 
le pied gauche. 

Le pied de fer provoqua une forte 
blessure au pied de chair. 

Aussi bien, M. Costes sera obligé 
d'observer un repos de 12 jours. 

Dérapage 
M. Biron, cantonnier à Saint-Paul-

Labouffie, était sur son vélo-moteur, 
sur lequel avait pris place un ami. 

Au Levât, le vélo-moteur dérapa et 
M. Biron fut projeté violemment sur 
le sol. 

Les blessures qu'il reçut sont as-
sez graves. M. Biron a été transporté 
à l'hôpital de Cahors. 

P.-O. 
M. Brillant, contrôleur électricien à 

la Cie du P.-O., à Figeac, est nommé 
à Paris. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à la bicy-

clette, procès-verbal a été dressé à 
MM. Delpech Henri, propriétaire au 
Montât ; Alméras, Félix propriétaire 
à Fontanes ; Boissons, propriétaire à 
Livernon ; Germain, Dou, de Mercœur 
(Corrèze). 

Vols 
Ces jours derniers, un vol assez 

important fut commis au préjudice 
de M. Caussé, domestique chez M. La-
combrade, propriétaire à Costerbouze 
(commune de Bagnac). 

Un fusil de chasse, des munitions, 
une montre en or avec sa chaîne, une 
breloque faite avec une pièce de 20 
francs, un épingle de cravate avaient 
été volés. 

Les gendarmes de Bagnac firent 
une enquête et apprirent que le vo-
leur ne pouvait être que le nommé 
Louis Latrémolière, âgé de 23 ans. 

Latrémolière avait travaillé chez 
un voisin de Lacombrade, et ce voisin, 
ayant remarqué sur la porte de la fer-
me de Costerbouze, la trace de souliers 
ferrés avec de gros clous et le talon 
en fer à cheval, déclara que ces em-
preintes étaient celles des souliers 
que portait Latrémolière. 

Les gendarmes se rendirent chez 
celui-ci qui, interrogé, avoua être l'au-
teur des vols. 

Il a été arrêté. 

M. le juge d'instruction a renvoyé 
devant le tribunal correctionnel le 
nommé Pons, inculpé de vols divers 
commis dans les environs de Puy-
l'Evêque et de Lauzerte. 

Un nommé M..., que Pons avait dé-
noncé comme son complice, a pu four-
nir un alibi. Il a été relaxé. 

La truffe 

La truffe est apportée en assez 
grande quantité sur les divers mar-
chés du Lot. 

A Martel, au dernier marché, il y 
eut un apport de 10 quintaux environ 
qui ont été vendus à raison de 70 à 
75 francs le kilo. 

Violon, Solfège, 
Accompagnement 

Cours et leçons sparSicisSières 
Mme DARQLLE-COUESLANT 

Ancien professeur 
au Conservatoire municipal 

de Constanline 
67, Boulevard Gambetta 

. .'Coup de pied' de veau 
M. Courdesse, garçon boucher chez' 

M. Nègre, était à son" travail, à l'abattoir, 
lorsqu'un veau qui se trouvait près de 
lui, rua et le toucha à la cuisse gauche. 

M. Courdesse devra observer un repos 
de 12 jours. 
uuiiiiiiiitmiiiimimiiiiiimiiiiumiiimmiinii 

AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

©HLANû BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 
-,.......................„„..........„...„...^ 

[ lies Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Rugby 
Dimanche prochain, se jouera au Sta-

de Lucien-Desprats, le match inscrit au 
calendrier et devant mettre en présence, 
en championnat, le S. C. Mazamétain (1) 
contre l'Aviron Cadurcien (1). 

C'est un des plus beaux matches après 
celui du Stade Toulousain et de l'Olym-
pique de Toulouse, que le public aura le 
plaisir de voir se dérouler sur le terrain 
de Cabessut. 

Nous n'avons pas encore d'éléments 
pour présenter aux amateurs de beau jeu, 
l'équipe qui va nous rendre visite ; mais 
dès maintenant, nous pouvons promettre 
à tous ceux qui se rendront à notre invi-
tation qu'ils emporteront un excellent 
souvenir jde cette belle rencontre. 

Le Comité met tout en œuvre pour 
former l'équipe cadurcienne qui défen-
dra nos couleurs. C'est ainsi que les 
joueurs ont été invités à assister ce soir 
jeudi, à un entraînement très sérieux 
qui aura lieu sous la direction du sta-
diste Heilles. 

La cohésion qui naîtra de cette répéti-
tion donnera à notre équipe le facteur 
qui, seul lui fait défaut, pour inscrire 
une victoire à notre palmarès. 

Les vacances sont terminées ; les obli-
gations qui ont retenu pendant 2 diman-
ches, certains de nos joueurs (obligations 
très légitimes), sont remplies ; la belle 
pléiade de nos équipiers est entièrement 
disponible, nous aurons donc un « Quin-
ze » complet qui saura s'attirer la sym-
pathie de tous les sportifs locaux. — Le 
Comité. 

Frégate Cadurcienne 
Les membres actuels et toutes person-

nes qui ont fait partie de la « Frégate 
Cadurcienne » sont priées de vouloir 
bien assister à la réunion qui aura lieu 
ce soir jeudi, au Café du Midi, en vue 
d'organiser un banquet, des « Fonda-
teurs de la Frégate ». 

Les amis de la Frégate sont priés éga-
lement d'assister à la réunion. 

A MONTCUQ. 
Football. — La partie que nous avons 

annoncée pour le championnat du Lot 
s'est jouée sur lè terrain de Saint-Jean, 
entre Péquipe des Junies et l'U. S. M. 

La première mi-temps a été favorable 
à la société des Junies, qui a marqu,'. ') 
buts ; Montcuq, 0. 

Par la suite, l'U. S. M. s'est ressaisie, 
et malgré une résistance très vive du 
camp opposé, Montcuq a triomphé par 
3 buts à 2. 

Arrondissement de Cahors 
Lauzès 

Obsèques. — La population de Lau-
zès a appris avec un vif regret la mort 
de Mme Emilie Lompech, maîtresse 
d'hôtel à Lauzès décédée à l'sge de 
62 ans. 

Mme Lompech était très estimée, 
très sympathique à tous ceuxs qui la 
connaissaient. 

A ses obsèques assistait une foule 
nombreuse venue de toutes les com-
munes voisines. 

Nou prions la famille de trouver 
ici, l'expression de nos sincères con-
doléances. 

Bélaye 
Déclarations de récoltes. — 104 pro-

priétaires viticulteurs ont déclaré avoir 
produit, sur 187 hectares de vignes 
2.707 hl. 50 de vin de la récolte 19H2 
soit 1.230 barriques ; 167 hl. seule-
ment ont été déclarés avec la dési-
gnation « vin de Cahors » ; il reste 
un stock de 182 hectolitres 50 des ré-
coltes antérieures. 

Année déficitaire, 2.270 hectolitres 
de moins que ' l'année dernière 
était plutôt médiocre. 

Montcuq 
Foot-ball. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 

qui 

Puy-l'Evêqsie 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret, la mort de M. Géraud Del-
breuil, décédé lundi. 

M. Delhreuil était une personnalité 
estimée à Puy-l'Evôque dont il était 
conseiller municipal. 

Sa mort a provoqué une vive émo-
tion parmi tous ses amis qui étaient 
très nombreux dans la commune et 
dans la région. 

Nous adressons à Mme Delbreuil, à 
la famille nos sincères condoléances. 

Prayssao 
Obsèques civiles. — Dimanche ont eu 

lieu les obsèques civiles de M. Pierre 
Lafage, Sous-Directeur du laboratoire 
municipal de Nice. Une foule d'amis rac-
compagnait à sa dernière demeure. II 
meurt à l'âge de 31 ans, entouré de la 
sympathie de tous. M. Lamoure, au nom 
de ses amis de Puy-l'Evêque, lui dit un 
dernier adieu : 

« MESOAMES, MESSIEURS, 

« Il y a un peu plus de deux ans, nous 
nous trouvions ici réunis, devant la mê-
me tombe, pleurant un de nos amis les 
meilleurs... Qui de nous eût alors nensé 
que dans si peu de temps, le fils, devant 
qui la vie s'ouvrait grande et belle, s'en 
irait rejoindre son père... Pourtant, le 
fait brutal est là. Il faut s'y résigner. 
Pierre Lafage n'est plus, et nous pleu-
rons... 

« Nous pleurons sa jeunesse disparue, 
heureuse de vivre, son bonheur fait de 
tant, de labeurs et de tant d'espoirs... Sa 
trop courte vie se partagea entre sa fa-
mille et ses chères études. Elève au lycée 
de Cahors, il y obtient ses diplômes sans 



• il entreprend, ensuite des étû d^°^Iriéiîeî obtient devant la Facul 
?/-^e Toulouse, les diplomes^de.licencié 
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génieur-chimiste. Ce 
ès SCic,nréat de l'Institut est appelé aus-
We5 ville de Paris et affecté au 
sitôt P"»1 gâtix. Il passe quelques mois 
^P^l'Evêque pour rétablir sa santé 
a iip DUÎS il est nomme sous-direc-
ébra",„ laboratoire de Nice sur la recom-
teur£Von de son ancien chef de Paris. 
K dans ce beau pays, que la mort est 
Senue le frapper et le ravir si brutale-
y * à l'affection des siens. 
mC P.erre aimait beaucoup Puy-l'Evê-

* u v venait prendre ses congés et 
^'Jnns a valu de pouvoir apprécier 
cela

rt
r,ndeJT qualités de cœur et d'esprit. 

S6S ën était bien le digne fus de ce père 
* irm,v connaissiez toiis et .que vous 

I?6- JRien crue disparu, son père était 
ain^,r, vivant et présent en lui. Il avait toujours vivai F ^ 

E'^fljSft immense affection, C'est 
Ifl/le chaud milieu familial ou il a 
Jrandi qu'il avait appris à aimer, a pra-
S la bonté, à penser librement, en 
n'acceptant d'autres règles que celles 
dictées par sa conscience et sa raison 
dl" D'une intelligence large, ouverte 

JLnthiaue, il plaisait et l'on se sentait 
Œ verf lui. Son énergie et sa volonté 
wnt à la hauteur de son intelligence. 
S et apprécié par ses chefs et ses 
rn laborateurs, il était destine lui-même 
à devenir un chef. On reste frappé de 
Suceur en pensant que tant de jeunesse 
at tant d'espoirs s'arrêtent au seuil... 

Devant l'immense souffrance de tous 
w siens, nous ne pouvons que nous in-
cliner profondément. Il est des douleurs 
aue des mots ne consolent pas Que sa 
mère sa tante, sa sœur, son cher petit 
Sues et sa famille sachent la grande 
part que nous prenons a leur immense 
Sonleur et qu'ils veuillent bien accepter 
fes sentimJSs de profonde et doulou-
reuse sympathie de leurs amis de Puy-
1 ^e^pàroles, exprimant les regrets de 
tous émurent vivement l'auditoire qui se 
retira après avoir salué la famille en 
deuil, à qui nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Foire du 8 janvier. — La foire de 
Prayssac du 8 janvier prochain qui 
coïncide avec un dimanche, se tiendra 
la veille, le 7 janvier. Elle sera dotée 
d'un concours de porcs gras, comme 
tous les ans. La grande foire du *2 du 
même mois, qui coïncide également 
avec un dimanche se tiendra comme 
d'usage le lundi 23 janvier. 

St-Cirq-Lapopie 
Nécrologie. — Nous avons le très 

vif regret d'annoncer la mort de notre 
excellent ami, M. Firmin Bonhomme, 
propriétaire, conseiller municipal à 
St-Cirq-Lapopie, décédé le 31 décem-
bre, à l'âge de 67 ans, des suites d'une 
longue et implacable maladie. 

M. Firmin Bonhomme, qui jouis-
sait de l'estime et de la sympathie de 
tous ceux qui l'ont connu, était le 
doyen de notre Conseil municipal où 
il a siégé depuis l'année 1898, sans in-
terruption, soit depuis 34 ans. 

Homme de bon sens et de progrès, 
le regretté disparu était en outre un 
agriculteur émérite. Ses obsèques ont 
MA célébrées le 2 janvier, au milieu 
d'une grande foule émue et recueillie. 
Au cimetière, M Joseph Delmas, mai-
re, lui a adressé au nom de la com-
mune et du Conseil municipal, un élo-
quant et suprême adieu. 

Nous adressons, à l'occasion du 
deuil cruel qui la frappé, nos bien 
sincères condoléances à la famille de 
M. Bonhomme, très avantageusement 
connue parmi nous. 

A 
— Nous avons également le regret 

d'annoncer la mort de notre sympa-
thique et estimé concitoyen, M. Fer-
nand Cabessut, décédé à l'âge de 53 
ans. 

Les obsèques de M. Cabessut ont été 
célébrées au milieu d'une nombreuse 
assistance. 

Nos sincères condoléances à sa fa-
mille. 
Mniii,u.mrx«ninnmiiiimniinai»im 

Arrondissement de Figeac 
Foins 

Obsèques. — Nous avons appris 
avec un vif regret la mort de M. Ga-
briel Chartrou, décédé à l'âge de 49 
ans. 

Sa mort a profondément ému les 
amis qu'il comptait dans la commune 
et dans la région. 

A ses obsèques assistait une foule 
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nombreu se qui avait tenu à témoi-
gner de vives sympathies à là famille 
à laquelle nous adressons nés sincè-
res condoléances. 

Be!mcnt°Bretenoux 
Naissance.. — Nous apprenons avec 

plaisir que notre compatriote^ M. 
Jean Camperos, de Lavayssière, est 
l'heureux papa d'un gros garçon qui 
a été prénommé Pierre-Achille" 

Nos compliments au papa et nos 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Lauresses 
Etat-civil du mois de décembre. — 
Naissance : Repé-Lucien Cavanié, 

au Bousquet. 
Mariage : M. Cavanié Rémy, culti-

vateur au Bousquet, avec Mlle Para-
melle Germaine, sans profession à 
Mézayrac. 

Pendant l'année 1932, il y a eu dans 
la commune de Lauresses : 20 nais-
sances, 7 mariages, 10 décès. 

A PARIS 

Voyageurs,, Touristes 

descendez à l'hôtel MLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 18 à 24 francs par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propr/éfa/re 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

Hôtel recommandé par le 
journal du Lot 

. Un lundi matin, comme Régine ar-
rivait de la campagne, le teint rose, 
oes fleurs plein les bras, elle trouva 

duTingt
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assait 

. — Tu t'es bien amusée ? demanda 
la cendrillon. 

nm^Tl"ès bien- Je dois t'annoncer que nous sommes fiancés. H 

— Ah ! quel bonheur ! s'écria Rei-
ne en sautant au cou de sa sœur. U 
t aime alors pour de bon ' 

^gine i
ui rendit ges baigers

 . 

Je l'
a
vif\^epUis Ie commencement. 

rons Z VU- N°US nous marie-rons dans trois semaines. 
Beine pâlit : 

seule?! Vite'"" d VitC- tu Vas me laisS6r 

Régine éclata de rire • 

épouselî
P
r/OUdrais Pas Leslie 

r™£*LÎZïvna 'ine ironie P1US PRO-

■- le , lESParoleS et en fut peinée. 
dit-elle A ? n heureuse pour toi, 
oublie Alors, cet été... tu seras partie. 
VOvaffer * l

Vïd?m™™t- Nous devons Vû5ager d abord, faire un tour en Mé-

Arrondissemeat de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel. — Grat Ju-
les-Martin, cultivateur à Labastide-
Murat et Marty Alphonse à Montfau-
con, s'étant portés des coups récipro-
ques sont poursuivis pour ce délit. 
Grat est condamné à 16 fr. d'amende 
et Marty, 16".fr. d'amende HVCC sur-
sis ; tous les deux solidaires pour les 
frais, 

Léonard Jean, agent d'assurances à 
Souillac est prévenu d'abus de con-
fiance. —■ Affaire renvoyée au 4 fé-
vrier, 

Pébérel Adrienne, 18 ans, bonne à 
Souillac, est poursuivie pour vol de 
numéraire. Atïaire renvoyée à une au-
dience ultérieure. 

Vialard Guillaume, 69 ans, cultiva-
teur à Thédirac, est prévenu d'infrac-
tion à la police des chemins de fer. II 
est condamné à 50 fr. d'amende et aux 
frais. 

Vielcastel Léonie, épouse Sylvestre, 
de Nabirat est condamnée à 25 fra'ics 
d'amendé et aux frais pour vol. 

Foire. — Nous rappelons que les 
grandes foires des Rois se tiendront 
cette année les 7 et 8 janvier courant. 

Montfaucon 
Accident. — En descendant de sa 

chambre, M. le chanoine Thamié, an-
cien curé de Montfaucon, âgé de 89 
ans, a fait une chute dans les esca-
liers de la maison. 

Des voisins accoururent et donnè-
rent des soins immédiats au vénéra-
ble prêtre qui fut examiné, peu après, 
par le docteur Faurie. 

Baladou 
Chute de bicyclette. — Dimanche, 

notre compatriote, M. Devès, descen-
dait, à bicyclette, la côte de la Croix 
de Souillac, lorsque la bicyclette déra-
pa. 

M. Devès fut précipité sur le sol. Il 
fut fortement contusionné. Il dut 
être transporté à la clinique du doc-
teur Prioleau, à Brive. 

Salviaç 
Accident du travail. — Le jeune 

Ernest Mompart, ouvrier maçon à 
Salviac, a été victime d'un accident 
du travail à la suite de la manutention 
d'un gros bloc de pierre. 

diterrannée, sur le yacht ; ensuite al-
ler passer un mois à Londres, juillet 
probablement, chez ses parents. Après 
cela, nous irons dans son château... 
Les photographies sont très belles. 

C'était le grand luxe... Pourtant Rei-
ne aurait été bien contente si elle 
avait simplement pu payer son loyer 
et vivre sans le cauchemar quotidien 
du manque total de tout ce qui est né-
cessaire. Peut-être que Régine, une fois 
mariée, pourrait la recommander à 
des cinéastes ? La recommandation 
d'une dame aussi haut placée devait 
être à prendre en considération. 

Régine mettait dans des vases les 
fleurs qu'elle venait d'apporter. Reine 
reprit son repassage. 

— Tu sais, dit la fiancée, je n'ai 
pas dit que tu faisais du cinéma, cela 
me ferait du tort dans ma nouvelle 
famille, c'est mal vu. Alors, je te prie 
de ne pas en parler. Tu donnes des le-
çons et tu chantes, surtout en pro-
vince, c'est tout. 

Déjà elle avait honte de sa sœur. 
— Je ne vois personne de tes rela-

tions, dit Reine. A qui parlerais-je ? 
— On ne sait pas, fit Régine. J'ai 

voulu te prévenir. 
Tout espoir de recommandation 

s'évanouissait ; heureusement que 
Reine n'en avait pas encore parlé. 

Une barrière de plus en plus haute 
s'élevait petit à petit entre les deux 
sœurs. Régine ne s'occupant plus ja-
mais de la maison, elle sortait tous 
les soirs ; ses toilettes étaient neuves 
et belles. On livrait des chapeaux, des 

L'annulaire et le médius de la main 
gauche ont été fortement contusion-
nés. 

M. le Docteur Cambornac qui a été 
appelé, lui a donné aussitôt les soins 
réclamés par son état. 

Les tabacs. — Nos cultivateurs 
donnent la dernière main à la récol-
te des tabacs de 1931 ; dans la com-
mune de Salviac le temps fut tout à 
fait favorable, aussi dans l'ensemble 
les belîès manoques ne sont pas rares. 

L'humus de nos terrains convient 
en effet tout particulièrement à cette 
culture ; nos agriculteurs sont arrivés 
maintenant à présenter leur récolte 
d'une façon presque parfaite et c'est 
au moment où leur efforts semblent 
devoir être couronnés de succès qu'on 
diminue les primes qui leur étaient 
allouées. 

On ne parle plus également du paie-
ment de l'indemnité promise à ceux 
qui furent victimes du feu rouge ou 
Wildfire. Cela n'est pas encourageant. 
Nous en reparlerons d'ailleurs tout 
prochainement car la chose est d'im-
portance. 

Coudai 
Nécrologie. — C'est avec un vif re-

gret que nous avons appris la 
mort de M. Bertrandie, propriétaire, 
ancien conseiller municipal de notre 
commune. 

M. Bertrandie est décédé' subite-
ment. C'était un excellent homme 
qui jouissait de la sympathie générale 
dans notre commune. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Mimmiiimiumiiuiiiiiimmiimuimmiiiiiiii 

CHEZ NOS VOISINS 
A SARLAT 

On allait l'enterrer vivant. — La 
population de Grèzes, localité située, 
à la limite de la Corrèze et de la D.»r-
dogne, vient de subir une maca re 
émotion. On procédait aux funérailles 
de M. Sembat, âgé de 65 arts, qiiahd 
des coups répétés furent frappés con-
tre les parois du cercueil. Celui ou-
vert, on s'aperçut que le sexagénaire 
n'était pas mort. 

M. Sembat a-t-il eu conscience de la 
terrible méprise dont il allait être < ic-
time ? Toujours est-il qu'on dut ap-
peler d'urgence un médecin et que 
son état est très grave. 
uiiiiiiiiiiiiiiiinuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiuiin 

Un navire « l'Atlantique » en feu 
dans la Manche 

La préfecture' maritime de Cher-
bourg recevait mercredi matin, par 
sans-fil, le message suivant : 

« S. O. S. paquebot Atlantique en 
feu. Le vapeur Ruhr vient d'arriver 
sur les lieux et a pris l'équipage à son 
bord. » 

. La préfecture marilhme envoya -aus-
sitôt sur les lieux le Pollux et don-
na l'ordre de faire partir les remor-
queurs de l'arsenal avec le matériel 
de secours. 

D'autres remorqueurs des Compa-
gnies maritimes de Cherbourg et du 
Havre alertés se dirigèrent également, 
à toute vapeur, vers le lieu du sinis-
tre. 

Le paquebot en feu se trouvait au 
large des Garquets, à quelques kilo-
mètres au large des îles anglo-nor-
mandes de Jersey et Guernesey. 

Il n'y avait pas de passager, mais 
l'équipage qui se composait de 250 
hommes a été sauvé. 

UillllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIUSIIIII!lllliniNIIIII!tll 

RENSEIGNEMENTS 
La vinification avec chauffage 

Du Moniteur vinicole. — L'expérience 
a démontré que bien des maïadies, les 
casses notamment, résultent d'une mau-
vaise vinification et peuvent être évi-
tées, avec certains procédés modernes. 
Il y a là un grand avantage, puisque 
lorsqu'on vinifie par la méthode cou-
rante, on ne peut sauver les vins atteints 
de graves maladies que par la pasteu-
risation. 

Les procédés modernes, qui peuvent 
être employés pour éviter le développé-

gants, des chaussures, venant de 
grandes maisons. Les bijoux nais-
saient spontanément sur ses doigts, 
son cou, sa poitrine. Jamais Régine 
ne racontait à sa sœur, comme peu de 
temps auparavant encore, ce qu'elle 
avait fait, vu ou dit dans la journée. 
Bientôt par réciprocité naturelle, le 
même mutisme s'empara de Reine. 
Elle se mura dans sa solitude absolue, 
en face de cette jolie femme élégante 
et dédaigneuse qui avait été sa sœur 
chérie. 

C'était pour Reine une douleur sans 
cesse renouvelée. Elle savait que cer-
tains parents proches se querellaient 
parfois et demeuraient ensuite brouil-
lés; mais ce détachement à froid, sans 
motif apparent, cette chute inatten-
due dans le gouffre de l'indifférence, 
la glaçait, l'épouvantait. Elle se de-
mandait en quoi elle avait pu déplaire 
à sa sœur. Elle chassait de son esprit 
l'impression que la fortune et la vani-
té seules pussent dresser une pareil-
le barrière entre Régine riche et Rei-
ne pauvre. 

Elle aurait voulu demander la date 
du mariage, mais n'osait pas, com-
mençant à douter d'être même invitée. 
On lui aurait dit, cent jours plus tôt, 
qu'elle ne serait pas invitée au maria-
ge de sa sœur, qu'elle en aurait ri aux 
éclats. A présent, elle en pleurait. Elle 
était désormais seule au monde, tou-
te seule... et la vue de Régine, gaie, 
gracieuse, cette Régine qui avait été 
la moitié de son cœur, et qui partait 
joyeusement vers le bonheur en bri-

ment de? maladies dues aux fermsTits 
nuisibles, sont généralement basés sûr là 
chaleur, 

L'un d'eux, qui se recommande par 
sa simplicité, consiste à prendre un 
dixième de la vendange ou même un 
peu plus si on le désire ; à la placer 
dans des paniers à claire-voies, sans 
que celle-ci soit égrappée ou foulée. Les 
paniers sont rangés dans une chambre 
close où l'on élève la température légè-
rement au-dessus de 40 degrés, et qui 
constitue ainsi une sorte d'étuve. 

Le chauffage de cette pièce se fait 
généralement avec des radiateurs. 

On fait séjourner la vendange dans 
ce local, pendant trois ou quatre heu-
res, et on la verse ensuite dans la cuve 
avec la vendange naturelle, provenant 
du vignoble. La vendange qui a été 
chauffée suffit à vacciner, en quelque 
sorte, tous les autres raisins et à éviter 
que le vin provenant de ces manipula-
tions ne soit sujet à une altération 
microbienne quelconque. 

Ce traitement présente, en outre, 
l'avantage d'améliorer la qualité du vin 
en lui donnant une coloration plus in-
tense, un bouquet plus développé, une 
limpidité plus vive et un éclat plus 
brillant. Ce traitement donne des résul-
tats favorables parce que les oxydases 
qui sont susceptibles de provoquer les 
casses des vins se trouvent contrariées 
par la fermentation infra-cellulaire qui 
s'effectue à l'intérieur des grains de 
raisin et qui oxyde le sucre du fruit 
que l'on désigne sous le nom de pectose. 
L'expérience a montré précisément que 
le chauffage que l'on fait à l'étuve, 
comme nous venons de l'indiquer, a 
pour effet de favoriser la fermentation 
intra-cellulaire. 

La vendange qui a été chauffée est 
foulée avant d'être versée dans la cuve 
et le moût que l'on obtient prend de 
suite, ainsi que les ferments qu'il ren-
ferme, une influence prépondérante, 
dans la fermentation générale de la 
cuve. Il en résulte que le vin donné 
par cette cuve se trouve, dans la suite, 
préservé de toute intervention parasi-
taire. 

Il y a là un phénomène que l'on pour-
rait désigner médicalement sous le nom 
d'auto-vaccination, et qui donne d'excel-
lents résultats, surtout dans les années 
comme celle-ci, où un grand nombre 
de raisins se trouvent altérés et avariés 
par des phénomènes microbiologiques 
ou accidentels. 

Raymond BRUNKT. 

LA MAISO» P0P0VITCH 
par ia beauté de son travail 

par ses S aimées d'expérience 
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OB TÉLÉPHONE 170 «B» 
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| LIBRAIRIE | 
E Littérature — Romans H 
= NOUVEAUTÉS = 
~ Classiques, Primaire et Secondaire S 
- FOURNISSEUR 0ES LYCEES ET ÉCOLES NORMALES S 

Articles de Bureau et de Dessin 
FOURNITURES SCOLAIRES 

Stylos Waterman, Météore, etc. 
Machines à écrire Underwood 

S Pianos — Lutherie s 
TOUS INSTRUMENTS S 

S méthodes — Partitions — Nouveautés S 

l Phooographês - T. S» F. I 
— nst'AîlCi? Columbla - Odéon 
~ WîdllU&S Pathé. Salabert, Polydor = 
s Exclusivité de « La Voix de son IViaftre » S 
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GRANDE PHARMACIE 

Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta 

CAHORS 
Organisafion Moderne 
Prix les plus réduits 

Grand choix de Pastillages 
Pastilles pure gomme et sucre 

Salades de Chat, le kil 10 fr. 
Tranches Citron, Mandarine et 

Orange, le kil 10 fr. 
Pâte Vanillinée, le kil. 12 fr. 
Boules de Gomme, le kil , S îr. 
Pastilles Vertes, le kil. i. 9 f r. 
Guimauve candie, le kil. ...... 10 fr. 
PastUles Vichy-Menthe, le kil. ... 10 fr. 

La catastrophe de I' « Atlantique » 
Suivant la première liste communi-

quée, ce matin par « la Cie du Sud 
Atlantique », le nombre de disparus 
dans la catastrophe de 1' « Atlanti-
que » est de 21, 

On espère, cependant, en retrouver 
plusieurs, quoique certains techni-
ciens remarquent des similitudes 
troublantes entre cette catastrophe et 
celle du « George Philippart ». 

Les causes de l'incendie de 1' « At-
lantique » demeurent indéterminées. 

*** 
Une vengeance 

De Sofia. — Le Macédonien Michai-
loff, qui a assassiné, récemment, le 
journaliste Estimoff, et qui était, en 
traitement dans un hôpital de Sofia a 
été tué de 3 balles de revolver par 
une infirmière macédonienne apparte-
nant à une organisation politique hos-
tile à Michailoff. 

Exode de chômeurs allemands 
De Berlin. — Suivant la « Vossisehe 

Zcitung », un million de chômeurs 
allemands iraient s'installer prochai-
nement, dans une vaste région de 
l'Amazone pour la coloniser. 

Ce projet serait financé par des ca-
pitaux américains. 
^iilliiiiiiiililiiiuiiiiiiiiiniitiiiiiiiiiii.iiii.lililli: 
I ART FUNÉRAIRE MODERNE E 
I ENTREPRISE = 
f DE TRAVAUX EN GRANIT = 

| J. GÉNIES f 
E Agent exclusif 
E de l'Entreprise de Travaux 
E en Granit de Toulouse E 
E PLACE CHAMPOLLION E 
E CAHORS | 
E Caveaux granité et marbre S 
■2 Travaux mosaïque en tous genres E 

Umm spéciale pmt ia ?ue 

E. VIDAL 
Opticien-spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

LUNETTERIE — BAROMETRES 
Jumelles — Alcoomètres tous genres 

Exécution parfaite 
des ordonnances de MM. les oculistes 

RAYON DE PHOTOGRAPHIE 
Plaques, papiers, produits, pellicules 

et appareils de toutes marques 
Développement •— Travaux d'amateur 

Atelier de Réparation 

AYÏS DE DECES 
Madame Veuve Elise PEZET, née RO-

QUES ; Madame et Monsieur Gabriel 
CAUNÉSIL et leurs fils Bernard et Jean ; 
Madame Veuve LACROIX, à Castelfranc ; 
Madame et Monsieur Marc LACROIX et 
leur fille, à Bordeaux ; les familles PE-
ZET, VERDIÉ et MISPOULIÉ ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Bernard-Ernest PEZET 
décédé dans sa 70° année, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
le samedi, 7 janvier 1933, à 8 h. 3/4, en 
l'Eglise Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, 13, rue des 
Boulevards. 

sant à jamais toute tendresse, cette 
| vue la bouleversait, 
j Le printemps naissait avec vigueur, 
j mais les loyers étaient de nouveau 
\ augmentés et les prix des vivres mon-

taient sans arrêt. Régine, qui man-
geait dehors, chez des millionnaires 
ou dans de grands restaurants, ne 
s'apercevait de rien. Mais Reine sen-
tait ces dépenses peser lourdement 
sur sa bourse. Une fois sa sœur par-
tie, il lui faudrait sans doute quitter 
ce modeste appartement, vendre les 
derniers souvenirs de famille. Un seu-
le chambre devrait lui suffire... mais 
alors, le piano... les leçons ?... 

La terreur s'emparait d'elle à ces 
pensées. Tout ce qu'elle avait connu, 
tout ce qu'elle avait aimé, la quitte-
rait \ en même temps. Pourrait-elle 
continuer à donner des leçons et à fai-
re du ciné ? 

Justement un metteur en scène la 
demanda de nouveau pour faire un de 
ces petits rôles dans lesquels elle res-
tait confinée, n'ayant personne pour 
la pousser, ce qui est indispensable 
dans cette carrière. Elle serait con-
damnée, malgré son talent réel, à ne 
faire que les utilités, « la cousine de 
passage » ou bien « une jeune vil-
lageoise » ou « une invitée » ; ja-
mais de nom sur une affiche. 

De nouveau, elle connut les tram-
ways de banlieue, les attentes dans 
des coins encombrés de gros câbles j 
électriques, les heures qui passent ! 
pour rien, le vertige des longues sta- | 
tions debout, la faim qui creuse et ! 

AVIS DE DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque ; 
Messieurs les Membres de l'Adminis-

tration diocésaine ; 
Mademoiselle MONTEÎL ; 
Madame MONTEIL, de Costeraste ; 
Monsieur et Madame MALEVILLE, de 

Gost6r«îstc * 
Monsieur et Madame ARÈNES, de St-

Cirq-Bel arbre ; 
■ Monsieur et Madame ARÈNES, de 

Paris, et tous les. autres parents vous 
font part du décès de 

Monsieur Jean-ïlie l¥!OIMTEIL 
Chanoine Honoraire 

Secrétaire de VÉvêché 
Ancien Maître de Chapelle à la Cathédrale 
pieusement décédé, le mercredi 4 janvier 
1933, dans la 67' année de son âge, muni 
des sacrements de Notre Sainte Mère 
l'Eglise. 

Ils vous ' prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le 6 janvier, à 9 h. 
précises, en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 1, rue 
du Bousquet. 

REMERCIEMENTS 
La Congrégation de la. Mission des 

Lazaristes, à Paris ; 
La Congrégation des Filles de la Cha-

rité, à Paris ; 
Monsieur le Supérieur et le Séminaire 

de Cahors ; 
La Supérieure et les Filles de la Cha-

rité de Clichy (Seine) ; 
La Supérieure et les Filles de la Cha-

rité de l'Hospice de Cahors ; 
Les familles CANCÉ, de Latronquière ; 
La famille BABOULÈNE, quincaillier 

à Cahors ; 
La famille DELPECH, de Lugagnac 

(Lot), et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Jean GAS^CÉ 
Prêtre de la Congrégation de la Mission 

Aumônier de la Maison de Clichy 
Ancien économe du Séminaire de Catiors 

éblouit, les morceaux de pain ou les 
sandwichs cachés au fond du sac, pour 
le retour du soir dans un apparte-
ment toujours vide. 

Parfois Régine rentrait tard, avec 
un « bonsoir » chantant, retirant ro-
bes et bijoux. D'autres fois c'était Rei-
ne qui rentrait en dernier, sa sœur 
était déjà couchée, ia jolie tête aux 
boucles brunes reposait sur l'oreiller, 
et c'était Reine qui disait bonsoir et 
osait alors embrasser la dormeuse. 

Un soir, comme Reine se déshabil-
lait, fourbue, après avoir lu une let-
tre, guère polie, dans laquelle un élè-
ve refusait de payer les deux derniè-
res leçons parce que Mlle Dardignac 
était absente à l'heure de la troisiè-
me, Régine rentra, souriante, fardée, 
parfumée, portant une mallette-néces-
saire qu'elle posa sur une chaise. 

— Bonsoir ! lit-elle joyeusement. Tu 
sais je me marie demain ! t c 

Reine étouffa un cri : 
— Demain !.., Déjà ? 
— Comme tu es aimable ! Oui, de-

main. A la mairie du huitième. Je. ne 
t'empêche pas d'y venir, c'est public. 
. — Ah... et à l'église ? 

— Après-demain, naturellement. 
—| Alors, ta robe de mariée est fai-

te ? 
Régine s'esclaffa : 
— Il serait un peu tard pour y pen-

ser ce soir ! 
Reine sentait les sanglots la serrer 

à la gorge. Elle aurait tant aimé aller 
avec sa sœur pour essayer cette robe ! 
Tout était fait en dehors d'elle. 

Madame Louis GRILLET ; Madame 
Veuve RICHARD et ses enfants ; Made-
moiselle Gabrielle TISSANDIER ; Mada-
me Auguste SOURBIEU adressent leurs 
sincères remerciements à toutes les per-
sonnes qui leur ont manifesté leur sym-
pathie à l'occasion du décès de 

Mademoiselle ^arie-f.oQiss^UNi^-EOURQiN 
leur parente et amie 

Une messe sera célébrée pour le repos 
de son âme, mardi, 10 janvier, à 8 heures, 
en l'Eglise Cathédrale. 

C'est un médicament 
Certes, la Quintonine est d'un goût dé-

licieux et constitue un remarquable sti-
mulant de l'appétit, mais elle est avant 
tout un médicament reconstituant, conte-
nant toutes les substances nécessaires 
pour remettre en état un organisme affai-
bli, pour fortifier le sang et les nerfs. 
C'est la Quintonine qu'il faut employer 
pour faire du vin fortifiant, à l'exclusion 
des extraits simplement apéritifs qui sont 
sans valeur thérapeutique. La Quintoniae 
coûte seulement 4 fr. 95. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

Demandez une démonstration des nou-
veaux appareils de T. S. F. Duoreiet 
« La Voix du Monde », de la Cio Fran- , 
çaise Thomson-Houston (Capital 440 mil-
lions). Vous les trouverez à la IVBaïson 
LALÂ5WE, 1, rue Clément-Marot (à côté 
du Palais des Fêtes). Vous y trouverez 
aussi tous les récents modèles des plus 
grandes marques Philips 630, etc.. On 
charge les accumulateurs. On reprend en 
compte les vieux postes. 

Jeune Filîe de confiance 
disposant quelques heures dans l'après-
midi, garderait ou promènerait i ou 2 
jeunes enfants. 

S'adresser au Bureau du Journal 

QUE W©S CIMUSSyitES 
soient en cuir, en crêpe ou en caout-
chouc, si leur réparation s'impose, voyez 
le Ressemeiage GABRIEL. Un outil-
lage moderne , et une longue expérience 
vous garantissent satisfaction à tout point 
de vue. Rapidité. Solidité. Elégance. 

3, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

— Le mariage sera dans l'intimité. 
Moi, je n'ai pas de famille et les pa-
rents de Leslie ne pourront pas venir. 
Alors nous annoncerons le mariage 
seulement après. Il y aura un déjeu-
ner à l'ambassade et c'est tout. 

Reine était définitivement rayée de 
la vie de Régine. Cela lui fit si mal 
que ses larmes jaillirent. Régine qui 
ouvrait son nouveau nécessaire, ma-
roquin écrasé vert pâle et bouchons 
de vermeil armoriés, Régine ironisa : 

— C'est tout ce que tu trouves à me 
dire ! Je te remercie de tes bons 
vœux !... 

— Je t'aimais tant ! balbutia Rei-
ne. 

Régine leva les yeux. 
— Tu pleures ? Parce que je vais 

être heureuse ? Tu es jalouse ? Quel 
caractère ! 

— °b ! non, fit Reine d'une voix 
b.anche. Au contraire, je suis conten-
te pour toi. Tu vas être une grande 
dame, très riche, et tu es déjà très jo-
lie... Je te demande pardon d'avoir 
laissé voir mon chagrin. Je crovais 
que notre vie à deux continuerait'en-
core... Je pleure parce que tu me quit-
tes et que je vais rester seule.... 

Régine jouait avec ses flacons au 
superbe bouchonnage. 

— C'est la vie ! dit-elle froidement. 
Bonsoir ! 

(A suivre) 



GRANDE MAISON Dl 

TEINTURE NETTOYAGE' 
de fous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc. ( 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné! 
Dépôt pour Cahors? 

madame Leuls BONNET 
% rue des Capucins 

3 Os rJcui*naJL $8&* 
\&fetiiamre dans feffeïl 
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Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Qambetta, CAHORS 

Organisation moderne 

Eau de Cologne 60° 
Prix du litre verre compris 30 fr. 
Prix du 1/2 litre — 16 fr. 
Prix du 1/4 litre — 8 fr-

Eau de Cologne 90° 
Prix du litre verre compris 38 fr. 
Prix du 1/2 litre — 20 fr 
Prix du 1/4 litre — 11 fr. 

Toutes ces Eaux de Cologne 
aux Extraits concentrés do M su re-
constituent de véritables parfum; 

Confiez tous vos achats 
Conte la préparation de vos ordonnances 

LABORATOIRE de la PHOSPHIODE GARNAL 

jnge pharmacie paul Qarna 
en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 
■ ;iinêBg ■ 

ORGANISATION MODERNE 

Prix les Plus Réduits 
aux Meillenres Conditions 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés et les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE - PRODUITS D'HYGIENE 

~ ARTICLES DE TOILETTE - EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus, grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

• Organisation et Approvisionnements modernes » 

Réorganisation complète 

BJtJJJL>AJ;iLJtJtXVlJUUL«Jtl«»tr«»lJU^JIII»llllll»tlFtt«lltl»»l»lt«ll«»r»l»tI>. 

ibSiographie 

Vient de paraître i 

INSTITUTIONS LOCALES 

Tous ceux -qui s'intéressent aux ques-
tions administratives et régionalistes, 
trouveront dans le nouvel ouvrage : Les 
« Institutions locales », les renseigne-
ments indispensables pour faire œuvre 
utile et féconde. 

Il s'agit d'un véritable manuel, clair, 
commode et documenté non seulement 
des élections, mais de toute l'Adminis-
tration départementale, ayant tant de 
rapports avec les municipalités. 

Relativement aux « attributions » des 
Conseils généraux et d'arrondissement, 
à la Commission départementale ou à 
l'Autorité préfectorale, aux Conseils de 
Préfecture et au Contentieux administra-
tif, aux Syndicats intercommunaux, et 
Ententes interdépartementales, aux Fi-
nances locales, Subventions et Taxes, 
que d'indications pratiques pour les ad-
ministrateurs et pour les administrés 
Franco : 7,50. Imprimerie Masson, Tho-
non (Hte-Savoie). Compte chèques pos-
taux : Lyon 160 61. 

La déclaration obligatoire 
de la tuberculose 

Au moment où il est dan3 les intentions 
du Gouvernement de ranger la tuberculose 
parmi les maladies à déclaration obliga-
toire, il est naturel que « Guérir », la 
grande revue de vulgarisation médicale et 
scientifique, sans vouloir empiéter sur un 
domaine qui n'est pas le sien, recherche 
les avantages et les inconvénients qui ré-
sulteront de l'application de cette mesure. 

Dans un problème comme celui-là, qui 
touche par bien des côtés à la vie particu-
lière des individus ou réglera ses rapports 
avec la Société, il est nécessaire, avant 
de prendre une telle résolution, de s'eatou-
rer de toutes les garanties et d'avoir l'a-
vis de toutes les compétences. 

Le numéro de Janvier de c Guérir » 
présente une remarquable mise au point 
de cette question si controversée de la dé-
claration obligatoire de la tuberculose 
qui à certaines conditions, peut se révéler 
comme une œuvre d'une importance 
sociale considérable. 

Ce même numéro présente une série 
d'articles très intéressants dont voici 
quelques titres : Le cafard : l'ennemi nor-
mal et l'ennui morbide, par le D1' P. Colo-
lian. — Le rhume des foins et le labora-
toire. — Les conférences médicales de 
t Guérir » par T. S. F. — Doit-on boire 
du vin ? — Les jeunes qui urinent au lit, 

par le Dr R. Bonneau. — Les causes de 
l'hypertension, par le Docteur M. Mar-
chai. — Les aliments vitaminés, par P. 
Pétroff, Ingénieur-Chimiste. — La grippe, 
vieille connaissance. — La lutte antitu-
berculeuse, par le professeur Léon Ber-
nard, membre de l'Académie de Méde-
cine. — Le polype du nez, par le Dr A. 
Maurice. — Les yeux qui font mal. — 
L'empreinte de l'âge sur la peau, par le Dr 

E. Bourgoin. — Le mécanisme de la dou-
leur. — La paralysie infantile, ses mani-
festations tardives. — Le tartre dentaire 
par le Dr Mourgeon, etc.. 

Nous rappelons que « Guérir » est en 
vente chez tousles marchands de journaux 
au prix de 2 fr. A défaut, envoi franco : 
« Guérir », 12 bis, rue Keppler, Paris(16e). 
(Joindra 2 francs en timbres-poste). 

EUGÈNE GRANG1É 

Cahors-en-Qusrcy 
(avec dessins de M»« Alice Millochau) 

1 vol. Prix... „,.. Q^tr. 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE P. FRANCÈS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

En livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRANG1É 

préface de Léon Lafage, 
Illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Au TicTac de la Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

> par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pages arec 
portrait de l'auteur : 

Prix : cinq francs 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
LIBRAIRIE P. FRANCÈS 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le eo-géront : L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AI) CAPITAL DE 1.000.000 CE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, E£ÏJB> X>B>® CAPUCIH®, 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.8O0 Bf* 

LlVr^AISO^ RAPIDE 
—PHÎX MODÉRÉS —t— 

SPcur*!© à Toulouse t* Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | ^r.riYé

f
e 

( départ. 
BRIVE... \ *™e 

j départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégajmac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™

; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
1", 2", 3' Cl. 

31 
12 
35 

8 13 
8 37 
8 45 
8 51 
9 2 
9 14 
9 31 
9 40 
9 

10 
51 

2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 35 
11 45 
11 59 
12 6 
12 40 
13 14 
16 49 

OMNIB. 
1", 2\ 3- cl. 
22 20 
22 34 

5 53 
9 5 

11 59 
12 33 
13 10 
13 48! 
13 56 
14 2 
14 12 
14 22 
14 37 
14 48 
14 57 
15 8 
15 19 
15 28 
15 35 
15 41 
17 38 
17 50 
18 7 
18 16 
18 54 
19 32 
2J 59 

OMNIB. 
1", 2',3'Cl. 

» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 22 
17 30 
17 36 
17 47 
17 59 
18 17 
18 27 
18 39 
18 51 
19 2 
19 12 

19 23 
» 

» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
1", 2\3"cl. 3" cl. de luxe 

9 55 
10 
16 
16 21 
18 
18 

18 50 

19 17 

19 58 
20 2 

20 45 
21 10 
22 1 

» 
» 
» 
» 
» 

18 52 
2C 
20 33 
20 43 

21 

21 40 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 21 
17 32 
23 2 
23 8 
0 45 
0 50 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. l",2\3-cl. 

2 35 
2 39 

3 41 
4 24 

19 56 
20 
2 
2 
4 
4 

8 
8 

23 
8 

17 

5 23 

6 55 
7 20 
8 11 

21 10 
21 22 
3 16 

24 
5 

12 

5 54 

6 59 
7 3 

8 10 
9 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 11 
7 22 
7 33 
7 46 
8 20 
8 57 

11 4 

J3& Toulouse èa. IPaïriss par Caliors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j *r,r • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Degagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC.. dép. 
Gkmac-Cressens.. 

a. 
d. 

PARIS.. (A.) arr. 
PALUS.. (O.) arr 

OMNIB. 
1", 2", 3* cl. 

4 50 
6 14 
6 55 

BRIVE. 

7 
7 
7 
7 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 

45 
55 

2 
8 

25 
52 

9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 20 

OMNIB. 
1", 2-, 3' cl. 1 

8 48 
9 48 

10 29 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 11 
13 25 
13 34 
13 43 
13 58 
14 7 
14 16 
14 24 
14 30 
14 42 
15 11 
15 41 

EXP. OMNIB. EXP. EXP. 
\ 2', 3' cl. 1", 2", 3' Cl. 1", 2', 3* Cl. 1", 2", 3' Cl. 

10 20 
11 

12 
12 

12 51 

13 16 

13 53 
13 58 
21 46 
21 58 

13 40 
16 2 
16 41 
17 17 
17 25 
17 36 
17 44 
17 52 
17 59 
18 7 
18 20 
18 33 
18 42 
18 51 
19 6 
19 14 
19 23 
19 30 
19 36 
19 49 
20 19 
20 49 

» 

» 

19 44 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 32 
23 39 

8 33 
8 45 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

RAPIDE RAPIDE 
de luxe 

23 11 
23 52 

0 53 
0 57 

0 29 
0 39 
8 52 
9 4 

2 43 
2 48 

10 4 
10 15 

JO© Caliors à. I^ibos 

CAHORS....... 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 
6 

22 
20 
38 

6 42 
6 49 
6 55 
7 7 

11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 3 
15 11 
15 20 
15 24 
15 33 
15 39 
15 50 
15 54 
16 3 
16 10 
16 18 
16 29 
16 34 

17 35 
17 47 
17 59 
18 26 
18 32 

18 33 
18 41 
18 50 
18 54 
19 
19 

3 
10 

19 22 
19 26 
19 35 
19 43 
19 51 
20 
20 

33e JLVit>os à Gahors 

et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les Les trains "express* 
indicateurs. 
(i; Uu train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 27 et arrive à Brive à 7 heures 

St-D enis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Rjars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

22 
30 
36 
46 

4 
12 

6 23 
6 45 
7 2 
7 20 
8 2 

» 

14 21 
14 29 
14 35 
14 44 
14 57 
15 5 
15 14 
15 34 
15 51 
16 7 
16 50 

17 13 
17 21 
17 26 
17 34 
17 45 
17 52 
18 » 
18 21 
18 38 
19 55 
19 41 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brelenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

» 
39 
51 

7 
25 

6 33 
6 43 

51 
» 
7 

14 

10 3 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 11 
17 53 
18 5 
18 22 
18 38 
15 46 
19 2 
19 11 
19 18 
19 24 
19 32 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar, 

7 31 

7 45 

7 50 

7 59 

8 9 

6 32 

7 53 

8 33 

10 56 

11 20 

n 27 
11 56 

12 8 

10 59 

12 5 

1.2 44 

13 34 

13 48 

13 53 

14 1 

14 11 

» 

17 35 

19 8 

19 45 

20 43 

21 21 
19 21 ( 21 29 

( io 415 
16 » 

« « a 

m 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon , 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

6 59 
8 19 

I 5 22 
1 Le Buisson. ar.| 6 11 

6 50 

7 42 

7 58 

8 5 

8 11 
8 21 
8 54 
9 2 

9 44 

9 7 

9 22 

9 29 

9 35 
9 45 

17 52 

18 42 

12 42 

12 57 

13 3 

13 8 
13 18 
13 37 
13 45 

14 39 

15 30 

16 5 

16 14 

16 24 

17 9 

17 43 

17 54 

18 14 
18 26 
19 36 
19 45 

20 24 

Toulouse à Cap&enac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 

i! Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 33 
8 43 
8 50 
8 58 
9 3 
9 13 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
D 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 
6 5 
6 14 
6 32 
6 43 
6 57 

16 8 
16 16 
16 24 
1"6 29 
16 39 
16 50 

«2 

» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j j 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier.. 
Flaujac (halte)! '. '. 
Gramat 
Rocamadôur 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Turenne ......... 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

! 

19 

3 
16 
57 
10 
28 
3 

/ » 
7 14 
7 33 
7 44 
7 53 
8 S 
8 19 
8 34 
8 44 
8 54 
9 4 
9 15 
9 40 

18 44 

» 
» 

10 16 
10 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

6 
10 11 
10 51 
11 6 
11 25! 
11 3:> 
11 45 
12 1 
12 14 
12 28 
12 37 
12 49 
13 5 
13 16 
13 38 
21 53 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 42 
15 58 
16 18 
16 31 
16 47 
17 1 
17 17 
17 52 

» 

12 46 
17 52 
18 31 
18 
19 
19 
19 

44 
5 

16 
25 

19 39 
19 50 
20 
20 
20 23 
20 33 
20 43 
21 4 
5 39 

Paris à Brive, Oapdenae et Toulouse 

PARIS (Orsay) d 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montraient 
R.ocamadour. 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC |jr-

TOULOUSE 

(Anstefl.") 
19 40 

3 53 
21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 

9 51:16 

16 
24 
32 
33 

5 
18 

5 3i 
6 5 

'6 14 
6 36 

10',22 
2 

27 
as 
46 
58 

9 
30 
44 
57 
9 

21 
42 
51 
54 

5 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
•> i 

20 
47 
14 
24 
32 
40 
54 
15 
32 
45 
59 
9 

29 
38 
8 

36 

(Austerl.) 
» 

16 1 
16 25 
16 34 
16 42 
16 48 
17 1 
17 18 
17 31 
17 44 
17 55 
18 4 
18 26 
18 36 
18 52| 
23 551 

9 55 
18 25 
19 2 
19 
19 

15 
28 

19 41 
20 4 
20 36 
20 58 

» 
21 29 
21 43 
22 10 
22 23 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 39 
21 43 
22 2 
22 13 

» 
22 39 

»• 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 4 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.. .. 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS ^. 

6 27 
6 38 
6 54 
7 5 

21 
35 
52 

8 12 
8 25 
» » 
8 40 
8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 11 
15 22 
15 32 
15 37 
15 43 
15 51 
15 58 

18 12 
18 20 
18 30 
18 37 
18 44 
18 52 
18 57 
19 9 
19 17 
19 22 
19 27 
19 35 
19 42 

—W.— 

Î3e Cahors o. 0£a.r»ciera.o.o 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers......... 
Saînt-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-LabouvaL 
Calvignac 
Çajarc 
Montbrun 
Toirae 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 6 
8 15 
8 24 
8 32 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 19 
9 28 
9 36 
9 47 
9 58 

9 50 
10 1 
10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 30 
17 40 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 13 
19 30 
19 38 
19 54 
20 3 
20 20 
20 33 
20 45 
21 
21 14 

I>e Capdenac à. Oo.li.oi7S> 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
-Montbrun. 
Cataire.' 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 
41 
51 

1 
8 8 
8 16 
8 22 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 k3 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 37 
19 47 
19 56 
20 4 
20 10 
20 22 
20 27 
20 35 
20 46 
20 54 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

fi 


